
Dans l'attente de la réponse anglaise
au mémoire interallié

Le document est remis à la
délégation britannique

LA HAYE, 16 (Havas). — Le mémo-
randum contenant le point de vue défi-
nitif des délégués français, belges, ita-
liens et japonais, relativement aux re-
vendications britanniques sur le plan
Young a été remis à la fin de la mati-
née à M. Snowden.

Les propositions interalliées
à la Grande-Bretagne

LA HAYE, 16 (Havas). — Le mémo-
randum interallié qui vient d'être re-
mis à la délégation britannique est un
long document de 4 à 5 pages. Il ne
contient pas de chiffres. Les gouverne-
ments français, belge, italien et japo-
nais y donnent des explications détail-
lées sur tous les points du plan Young,
sur lesquels les gouvernements garde-
ront un droit de disposition. En ce
qui concerne l'annuité totale, une amé-
lioration de la part britannique pour-
ra être obtenue en lui allouant le sol-
de restant de la continuation d'appli-
cation du plan Dawes, 2 millions 500
mille marks, au lieu de 2 millions 50
mille marks prévus par les experts,
jusqu 'à ce que soit décidée la mise
en vigueur du plan Young par voie de
rétroactivité. La somme ainsi disponi-
ble au capital serait transformée en

A LA HAY E

annuités au profit do la Grande-Bre-
tagne. Les comptes de la commission
des réparations, qui devront être ar-
rêtés définitivement, puisqu'il s'agit de
la liquidation complète du problème
des réparations, pourront également
offrir des possibilités d'augmentation
de la part anglaise.

D'autre part, en ce qui concerne la
partie inconditionnelle de l'annuité
Young, on sait qu'elle laisse un solde
d'une valeur moyenne de 58 millions
de marks-or, dont la totalité pourrait
être attribuée à la Grande-Bretagne.
Les petites puissances à qui était des-
tiné ce reliquat recevront, par ailleurs,
des compensations. Enfin , l'Angleterre
recevrait quelques satisfactions tou-
chant les prestations en nature. La fa-
culté de réexportation des livraisons
allemandes serait supprimée et le con-
trôle de la - commission des réparations
serait institué pour le cas que l'Alle-
magne, cessant ses paiements en espè-
ces, userait de la faculté de reprendre
ses paiements de gré à gré avec les
Etats créanciers au moyen de presta-
tions en nature. Dans cette éventualité,
la commission des réparations devrait
veiller à ce que les livraisons massives
ne soient pas de nature à troubler les
marchés internationaux.

En conclusion, le mémorandum pro-
pose qu'un comité d'experts anglo-fran-
çais-belge-italien-japonais se réunisse
pour arrêter le mode d'application des
mesures envisagées et pour en appré-
cier le rendement.

On cherche nn compromis
LONDRES, 16. — On mande de la

Haye à l'agence Reuter : Les délégués
des quatre puissances seraient disposés
à satisfaire aux exigences de M. Snow-
den dans la proportion de 80 pour
cent , c'est-à-dire à accorder à la Gran-
de-Bretagne une somme de 40 millions
fie marks-or annuellement, dont 10 mil-
itons seraient prélevés sur le fonds des
confiscations allemandes détenues par
les puissances et 30 millions provien-
draient des paiements inconditionnels.

On croit savoir que les Français, les
Belges et les Japonais presseraient les
Italiens d'abandonner une partie des
énormes avantages que leur confère le
plan Young dans l'intérêt général et
afin d'éviter un échec de la conféren-
ce. Certains délégués semblent avoir
l'impression que M. Snowden consen-
tirait à prolonger les négociations tou-
te la semaine prochaine, bien qu'il ait
nettement exigé une réponse définiti-
ve pour demain, dernier délai.

La matinée de M. Briand
LA HAYE, 16 (Havas). — M. Briand

a passé la matinée à conférer avec ses
collègues Loucheur et Chéron. Après
avoir donné son approbation au mémo-
randum interallié en réponse aux con-
tre-propositions anglaises sur le plan
Young et l'avoir fait remettre à M.
Snowden, le président du Conseil s'est
rendu à Scheveningen auprès de M.
Stresemann, qu'il a mis au courant par
courtoisie de la situation.

I.a séance de samedi est
renvoyée

LA HAYE, 16 (Havas). — Le mémo-
randum rédigé par les quatre délé-
gations française , italienne, belge et ja-
ponaise a été remis vendredi , à midi ,
par M. Jaspar.

Dès 15 heures, la délégation britan-
nique faisait savoir aux délégations in-
téressées qu'elle leur adresserait dès
vendredi soir, sinon samedi matin , sa
réponse.

A 20 heures, elle n 'était pas encore
parvenue.

D'autre part , MM. Snowden et Jaspar
ont pensé qu'il était opportun , comme
le demandait le chancelier de l'Echi-
quier , d'ajourner la séance de la com-
mission financière qui devait avoir lieu
samedi , afin de laisser le temps aux
Anglais de traduire le mémorandum al-
lié et de rédiger une réponse et aux
autres puissances créancières la facul-
té d'étudier sérieusement cette répon-
se. Enfin , d'accord avec toutes les dé-
légations , ils ont convenu que la date
de la prochaine séance ne serait pas
fixée dès maintenant et qu'on laisse-
rait à M. Houtart , président de la com-
mission, le soin de la convoquer.

LA HAYE, 16 (Havas). — Les pour-
parlers se sont poursuivis activement
dans l'après-midi entre la. délégation

britannique et les autres délégués alliés.
M. Jaspar a eu successivement des en-
tretiens avec M. Snowden et ses autres
collègues. On annonçait ce soir que la
séance de la commission financière qui
devait avoir lieu demain matin sera
ajournée à la semaine prochaine pour
permettre à la délégation britannique
d'étudier le mémorandum interallié et
d'y répondre.

M. Snowden resterait
intransigeant

LA HAYE, 13 (Havas). — Dans les
milieux britanniques de la conférence
on observait, vendredi soir, une discré-
tion plus grande que de coutume. Néan-
moins, d'après les familiers de la délé-
gation, l'impression produite par le mé-
morandum allié n'était pas des plus fa-
vorables. M. Snowden estime encore in-
suffisantes les satisfactions offertes à
son pays dans le cadre du plan Young.
Bien que les propositions alliées cou-
vrent aux trois quarts les demandes an-
glaises, le chancelier de l'Echiquier se-
rait d'avis qu'elles ne répondent pas à
ses revendications et il se propose d'in-
sister pour que celles-ci soient entière-
ment acceptées. Dans ces conditions, la
suite des négociations promet encore
d'être laborieuse. C'est en grande par-
tie la raison de l'ajournement de la
séance de la commission financière.

LONDRES, 17. — On mande de la
Haye à l'Agence Reuter :

Dans les milieux anglais on déclare
que bien qu'en effet une réponse écrite
n'ait pas encore été remise à M. Jaspar,
on lui a fait entendre, clairement que ses
propositions ne sont pas satisfaisantes.
M. Jaspar a dit que les propositions sou-
mises par M. Snowden offraient une
base de compromis acceptable.

^STork Pudding:
H m'est arrivé, lors de mon dernier

séjour à Londres, l'autre mois, une
aventure qui m'avait d'abord semblé
toute personnelle et de petit intérêt. Je
n'aurais jamais pensé à la publier dans
un journal, si elle n'offrait de curieu-
ses ressemblances avec des événements
historiques récents, où je ne ferai qu'u-
ne allusion fort discrète ; car, en Fran-
ce, nous respectons encore les tradi-
tions de la Carrière ainsi que la civi-
lité puérile et honnête.

Voici les faits :
J'avais reçu, à la veille de mon dé-

part, une lettre d'un grand éditeur, qui
me proposait de traduire en anglais un
de mes ouvrages, à des conditions d'ail-
leurs dérisoires. Je répondis par retour
du courrier que j'acceptais le principe
et que je me réservais de discuter les
conditions. J'annonçais ma prochaine
venue ; mais quand mes bons amis de
Londres, qui m'avaient fait accueil sur
le quai de Victoria station , surent que
je ne pouvais prendre le lunch avec
eux le lendemain, parce que j'avais un
« business luncheon * avec cet éditeur,
je les vis rougir et pâlir. Je leur ris
au nez et leur demandai les raisons de
leur effroi.

— Vous ne connaissez pas, me ré-
pondirent-ils, les gars du Yorkshire.

— Je ne les connais pas, dis-je, par-
ticulièrement, mais quel rapport ?

— Votre éditeur , me dit-on, est na-
tif d'York, et il n'y a pas dans tout le
Royaume-Uni, depuis que l'Irlande fait
bande à part, un citoyen plus mal em-
bouché.

— Je le défie, ripostai-je, d'être plus
mal embouché que moi-même. J'étonne
les chauffeurs de taxi , quand ils ont la
témérité d'engager la conversation
avec moi , par la verdeur et la richesse
de mon vocabulaire. Un éditeur du
Yorkshire ne me fait pas peur.

On décida néanmoins qu'on ne me
laisserait pas seul avec lui ; d'autant
qu'il ne sait pas un mot de français,
que je parle anglais fort péniblement,
et que la présence d'un tiers se justi-
fiait donc par la nécessité où nous
nous trouvions de recourir aux servi-
ces d'un interprète.

En dépit de ces précautions, l'entre-
tien tourna à l'aigre dès les hors-d'œu-
vre , que l'éditeur repoussa de mauvaise
humeur en grognant : « Nonsense ».

J'en profitai pour lui déclarer sur le
même ton que ses « tantièmes » (c'est
le barbarisme consacré) me faisaient
hausser les épaules. H me repartit sans
ménagement que j'étais absolument
idiot , un stupide individu, ridicule,
grotesque, etc. Il s'arrêta net , quand il
vit que j' avais empoigné la carafe et
que je m'apprêtais à la briser sur son
crâne du Yorkshire.

— Oh ! fit-il, vous êtes rude.
Ce mot me parut presque aimable ;

mais l'interprète s'efforça mal à pro-
pos de me démontrer que grotesque,
ridicule et stupide sont des épithètes
infiniment plus mesurées en anglais
qu 'en français et qu'il y a un abîme
entre un idiot de France et un idiot
d'Angleterre. J'eus l'insolence de ré-
pondre que j'en étais bien persuadé,
mais que si ce chameau-là ne retirait
pas stupide, ridicule, grotesque et idiot ,
j'allais lui envoyer un coup de pied
dans les gencives. A ma grande surpri-
se, « chameau » provoqua une détente.

— En anglais, me dit l'éditeur du
Yorkshire, avec attendrissement, c'est
un mot d'amitié.

Et il m'accorda spontanément des
conditions que jamais je n'eusse osé
lui demander. J'ai fait une excellente
affaire.

Abel HEBMANT.

Les hommes de la Haye

BÉNÈS (Tchécoslovaquie)

JASPAR (Belgique)

STRESEMANN (Allemagne)

GRANDI (Italie)

MOREAU (France)

ADALEI (Japon)
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La semaine interparlementaire, qui
aura lieu à Genève, du 23 au 31 août,
réunira les membres du conseil et des
commissions permanentes d'étude de
l'Union inlerparlementaire. Environ
120 délégués se sont annoncés pour
prendre part à cette session. Les six
commissions permanentes ainsi que les
sous-commissions ont devant elles un
programme très chargé. En outre, des
décisions importantes devront être pri-
ses en vue du développement de l'oeu-
vre interparlementaire, décisions qui
seront d'une signification essentielle
pour l'avenir de l'union.

Le champ d'activité des diverses
commissions de l'union comprend l'é-
tude des relations internationales au
point de vue politi que, juridi que, éco-
nomique, culturel et social. Le travail
de ces commissions consiste à prépa-
rer les résolutions qui doivent être
présentées aux conférences.

Il a été prévu pour le 29 août, une
réunion générale de tous les membres
de l'union présents à Genève. Cette
réunion publique sera une manifesta-
tion de solidarité internationale. A la
demande expresse du groupe améri-
cain, le sujet des débats sera : La por-
tée et les conséquences du pacte de
Paris.

On n'aurait pu choisir un meilleur
sujet , car cette promesse solennelle de
renonciation à la guerre n'est pas sans
avoir contribué tout dernièrement à
éviter la menace de guerre entre deux
grands Etats. Les débats interparle-
mentaires promettent d'être du plus
haut intérêt. La discussion portera sur
les trois aspects de la question que
voici : Le développement de l'organi-
sation juridique internationale ; la ré-
duction des armements ; les consé-

quences de la violation du pacte (la
responsabilité des Etats contractants à
cet égard).

Des personnalités éminentes, mem-
bres de l'union interparlementaire, in-
troduiront les débats. En premier lieu,
le comte Apponyi, l'homme d'Etat hon-
grois bien connu, parlera du premier
point. M. Champetier de Ribes, mem-
bre de la Chambre des députés fran-
çaise, traitera le même sujet. M. Munch,
ministre des affaires étrangères du Da-
nemark, introduira la discussion sur
la réduction des armements en rela-
tions avec le pacte Kellogg. Le discours
du sénateur belge, M. de Brouckère, se-
ra certainement du plus haut intérêt ,
car par sa collaboration active au sein
de la commission du désarmement de
la Société des nations, M. de Brouckè-
re s'est créé une réputation universelle.
M. David, ancien ministre d'Allema-
gne , parlera encore sur le même sujet.

En ce qui concerne les conséquen-
ces de la violation du pacte, M. de
Jouvenel , sénateur français, aura l'oc-
casion de prouver sa compétence en
matière politique qu'il s'est acquise
également comme délégué à la Société
des nations. Le point de vue britanni-
que sera exposé par M. Norman An-
gell, l'écrivain politique bien connu et
actuellement membre de la Chambre
des Communes. M. Burton , le président
distingué du groupe américain, a été
désigné pour parler au nom des Etats-
Unis.

match international
au fusil

Bons résultats des Suisses
STOCKHOLM, 16. — Le match in-

ternational de tir au fusil a commen-
cé pour les Suisses de façon très fa-
vorable. Hartmann a débuté dans la po-
sition couchée par une passe de 99.
Nos quatre autres représentants ne se
sont, pas moins bien comportés. La ré-
vélation de la journée a été le jeune
Tellenbacb qui a terminé son tir cou-
ché par deux passes de 98 points.

Voici les résultats des tireurs suisses
connus jusqu'à maintenant : Hartmann,
couché 382, à genoux 375 ; Zimmer-
mann, couché 380, à genoux 377 ; Lien-
hard, couché 368, à genoux 363 ; Reich,
couché 370, à genoux 361 ; Tellenbacb,
couché 382, à genoux 368.

Les résultats du tir debout ne sont
pas encore tous connus.

Zimmermann et Hartmann
en tête du classement

STOCKHOLM, 16. — Au match in-
ternational au fusil, position debout,
les Suisses ont obtenu les résultats sui-
vants : Hartmann : 358 points ; Lien-
hard : 336 ; Zimmermann : 358 ; Tel-
lenbacb : 336 ; Reich : 330.

Dans les trois positions les résultats
des tireurs suisses sont les suivants :
Hartmann : 1114 points ; Zimmermann :
1114 points ; Tellenbacb .: 1086 points ;
Lienhard : 1067 points ; Reich : 1061
points. Total de l'équipe suisse : 5442
points.

Les deux records du monde sont
battus.

fLe record mondial est battu
STOCKHOLM, 16. — En totalisant

5442 points au match international au
fusil, les Suisses ont battu de 51 points
leur propre record mondial de 5391
points établi en 1928 à Loosduinen.

Dans le classement individuel Hart-
man et Zimmermann ont battu de 5
points l'ancien record mondial de 1109
points établi par Hartmann en 1925 à
Saint-Gall.

Dans la position debout, Hartmann
et Zimmermann ont également battu
de 6 points le record de 352 points
établi à Saint-Gall, en 1925, par Hart-
mann.

ta victoire suisse
STOCKHOLM, 16. — Classement par

nations : 1. Suisse, 5442 points ; 2.
Amérique 5397 ; 3. Suède 5289 ; 4. Fin-
lande 5215 ; 5. Italie 5212 ; 6. Norvège
5181 ; 7. Danemark 5158 ; 8. Tchécoslo-
vaquie 5010 ; 9. Espagne 4930 ; 10.
France 4830.

Hartmann et Zimmermann totalisent
le .même nombre de points, 1114.

Hartmann est devenu champion du
monde.

Des félicitations officielles
BEBNE, 6. Le président de la Confé-

dération a adressé le télégramme sui-
vant aux matcheurs suisses à Stock-
holm :

« Fier des matcheurs suisses, félicita-
tions cordiades et remerciements. — Le
président de la Confédération. »

BELLINZONE, 16. — Le comité du
Tir fédéral a adressé aux matcheurs
suisses à Stockholm, le télégramme sui-
vant : « Nos vives félicitations pour
votre victoire bien méritée. »

Les perquisitions
à Ea Banque ouvrière

Etrange trouvaille
PARIS, 17 (Havas). — Au cours de

la perquisition qu'il a opérée au siège
de la Banque ouvrière et paysanne, le
commissaire aux délégations judiciai-
res a saisi un contrat passé entre la re-
présentation commerciale des soviets
et M. Maranne, administrateur de la
banque, concernant la projection d'un
film par la société Spartacus. Dans la
soirée, un syndic a été désigné par le
tribunal de commerce pour examiner
la situation actuelle de la banque.
Dépôts peu importants à Lille

LILLE, 17 (Havas). — Des perquisi-
tions ont été effectuées vendredi à
Lille dans les locaux de la caisse auxi-
liaire de la Banque ouvrière et paysan-
ne. Divers documents et des reçus de
dépôt dont les plus importants n'attei-
gnent que 2000 fr. ont été saisis ainsi
que quelques centaines de francs qui
se trouvaient à la caisse.

A Roubaix, une perquisition a été
également effectuée à la caisse auxi-
liaire.

Saisie de documents
TOURS, 17 (Havas). — Le commis-

saire de police a perquisitionné, la nuit
de jeudi à vendredi et dans la matinée
de vendredi, dans les bureaux de la
succursale de la Banque ouvrière et
paysanne de Tours. Des documents ont
été saisis.

Rancune tenace
NAPLES, 16. Un nommé Manira , âgé

de 21 ans, fut battu alors qu'il n'avait
que dix ans, par un de ses camarades,
nommé Massimo. Depuis ce moment-là,
Manira porta une haine farouche à son
adversaire. Il attendit patiemment le
moment de se venger. Jeudi soir, caché
dans une rue solitaire, où il savait que
Massimo devait passer, il tira contre
ce dernier un coup de fusil. Massimo
grièvement atteint a été transporté
mourant à l'hôpital.

Nouveaux incidents à la
frontière bulgare-yougoslave

BELGRADE, 16. — L'agence Avala
communique : Ratko Stojkov et Jona
Brajkovic habitant l'arrondissement de
Bossilijgrade ont été aperçus le 5 cou-
rant près du poste 152, cherchant l'oc-
casion de passer illégalement en Bul-
garie. Sommés de se rendre par les
gardes yougoslaves, Brajkovic parvint
à franchir la frontière et Stojkov fut
arrêté et-conduit devant les autorités
compétentes. Les informations de pres-
se bulgares suivant lesquelles Stojkov
aurait été maltraité sont inexactes et
tendancieuses.

Les soviets ont bien
pris l'offensive en Mandchourie

LONDRES, 16 (Havas). — On mande
de Nanki n : Les dernières informations
reçues à Nankin confirment l'invasion
du territoire chinois par les Russes.

Le gouvernement nationaliste a invi-
té, dans la matinée de vendredi, le mi-
nistre de Chine à Washington à infor-
mer les signataires du pacte Kellogg
que la Russie avait commencé l'offen-
sive et que la Chine, tout en résistant
à l'invasion, respecterait l'esprit du
pacte, espérant toujours arriver à un
règlement pacifique.

M. Wang annonce que le gouverne-
ment nationaliste enverra prochaine-
ment aux puissances une nouvelle note
au sujet de l'exterritorialité.

Expériences bolchévistes
Pour un certain nombre de naïfs, d'u-

topistes qui se croient « avancés »,
d'hommes de lettres myopes et cons-
tructeurs d'idéologies sans contact avec
les réalités, l'expérience bolchéviste
doit nous conduire sur le seuil du mon-
de futur où la justice habitera. Rien ,
aucun chiffre, aucun document, aucun
témoignage de ceux qui ont vécu lon-
guement là-bas, en contact avec le peu-
ple dont ils parlaient la langue, ne
pourra les convaincre de la nocivité d'un
régime fondé sur le mépris de l'huma-
nité. Ils ont la foi. Laissons ces gens à
leur rêve et à leurs élucubrations. Pour
les autres, voici les statistiques des ma-
riages et des divorces dans quelques
grandes villes russes, statistiques que
les soviets eux-mêmes claironnent dans
le monde pour prouver aux bourgeois
attardés que là-bas on a l'esprit libre.

On sait qu'en Russie, le divorce est
à peine une formalité. Un époux, pour
l'obtenir, n'a pas besoin d'invoquer un
prétexte, même pas d'aviser son con-
joint. Une simple communication orale
au bureau des divorces et le tour est
joué. En moins de cinq minutes, voilà
un mariage « défait ». Cette dissolution
est accordée de droit. Le bureau avise
l'autre intéressé. Une sanction, pour-
tant : une pension alimentaire allouée
aux enfants mineurs ; elle représente,
suivant les cas, le quart ou le tiers du
salaire du père. Mais cette pension peut
être diminuée si le père se remarie, ce
qu'il se hâte de faire. Puis, dans ce dé-
dale de mariages, de divorces, de rema-
riages, redivorces, etc., comment savoir
à qui appartiennent les enfants ? Cette
pension alimentaire est donc le plus
souvent théorique.

Pour trois villes, voici les statistiques
de deux ans, telles qu'on les propose
à notre admiration 1: à Pétrograde : 24
mille 215 mariages et 16.106 divorces,
soit 66 divorces pour 100 mariages ; à
Moscou : 26.211 mariages et 19.421 di-
vorces, soit 74 divorces pour 100 maria-
ges ; à Odessa : 5206 mariages et 1597
divorces, soit 32 divorces pour 100 ma-
riages. Ce dernier chiffre, relativement
faible, est dû au fait qu'à Odessa, le
tiers de la population • est Israélite et ré-
fractaire au divorce. II va sans dire que
nous ne trouverions pas les mêmes pro-
portions dans les campagnes russes où
l'on vit en marge du communisme.

Quelles sont les statistiques de 1928 ?
On peut s'attendre à des résultats sur-
prenants, quand on connaît la poussée
de l'épidémie de divorces de 1923 à
1927. Pour ces quatre années, à Mos-
cou et à Pétrograde, le pourcentage des
séparations a été, dans la première de
ces villes de 23, 40, 41, 48, 74 et dans
la deuxième de 23, 26, 44, 46, 66.

Résultats généraux : l'homme, lui s'en
tire presque toujours avec le sourire,
le sourire du mâle satisfait en quête de
nouvelles aventures. Pour la femme,
c'est l'enfer. Pour l'enfant que la mère
renonce souvent à élever, l'abandon.

U peut être intéressant de rapprocher
de ces chiffres russes, certains chiffres
américains. En 1926, Cincinnati a célé-
bré 4126 mariages et opéré 989 divor-
ces (24 %). Détroit , 16.290 mariages
et 4605 divorces (2 8%) .  Saint-Louis,
8583 mariages et 2 mille 971 divorces
( 3 4 % ) ,  Denver, 2714 mariages et 987
(334 %), Denver, 2714 mariages et 987
divorces (39 %). Mais, dira-t-ôn, ces vil-
les américaines ne sont pas communis-
tes. C'est vrai. Mais elles sont gangre-
nées par le matérialisme, le culte de
l'or et du confort. Et les résultats sont
les mêmes. Malgré leur phraséologie
humanitaire et leur mépris des bour-
geois, les bolcheviks n'ont su que dé-
truire, que salir l'homme. Séparés par
la barrière des mots et des méthodes
politiques, les bourgeois américains et
les communistes russes — parce que
donnés au néant matérialiste — se re-
trouvent devant ce misérable résultat ;
la destruction de la famille, J, D. Et,
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CATTOWITZ, 16 (Wolff) . — Un ef-
fondrement s'est produit vendredi , au
puits Willbrand de la mine Antonius.
On croit qu'une quinzaine de mineurs
ont été ensevelis. Trois cadavres ont
déjà été retirés.

CATTOWITZ, 16 (Wolff) . — Le nom-
bre des mineurs qui se trouvent enfer-
més dans la mine Willbrand est de sei-
ze. Six d'entre eux ont pu être retirés
de leur position. Il s'agit d'un coup
de grisou.

Catastrophe minière en
Haute-Silésie

En 3me page :

Les avis officiels , enchères publiques
vente et achat d'immeubles.

En 4ine page : La vie mouvementée de
Bnrkard Waldls, nn précurseur allemand
de La Fontaine. — Chronique agricole:
Blés et pommes dc terre de semence. —
Les grandes joies.

En 6me page : Ouchy-Genève à la nage. —
Les iardins de Paris : Bagatelle. —
Congrès international des unions in-
tellectuelles. — Nouvelles étrangères.

En Sme page : Nouvelles suisses. — Chro-
nique régionale. — Dernières dépê-
ches.
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Vous trouverez...

ATHÈNES, 16 (Havas). — Un incen-
die d'une grande violence a détruit les
bâtiments des magasins généraux du
Pirée, ainsi que plusieurs entrepôts de
douane. Les dommages sont très impor-
tants.

Dégâts énormes
ATHÈNES, 17 (Havas). — Dans l'in-

cendie des entrepôts des magasins gé-
néraux du Pirée, les dégâts attein-
draient de 200 à 300 millions de drach-
mes.

Le feu au Pirée

sur le sol
Deux victimes

CAMP-BORDEN (Ontario), 17. —
Un avion monté par des officiers, s'est
écrasé sur le sol au cours d'un vol d'es-
sai. L'un des officiers a été tué et l'au-
tre a été grièvement blessé.

En Amérique, un avion s écrase

KARACHI, 16 (Havas). - De fortes
inondations se sont produites dans l'E-
tat de Khairpour. Soixante villages se-
raient recouverts par les eaux. Des cen-
taines d'habitants se trouvent dans le
dénuement. Certains ont été obligés de
se réfugier au sommet des arbres en at-
tendant des secours. Les dégâts se mon-
teraient à 330,000 livres sterling.

Désastreuses inondations
en Inde

M. Stresemann n'oublie pas
l'évacuation de la Rhénanie
LA HAYE, 16 (Wolff). — L'entre-

tien Briand-Stresemann, sans négliger
aucun des problèmes inscrits à l'ordre
du jour de la conférence, a porté sur-
tout sur le développement des travaux
de la commission politique. M. Briand
a annoncé à M. Stresemann qu'il lui fe-
rait connaître aussitôt que possible,
mais cependant pas demain, la date fi-
nale de l'évacuation de la troisième

'zone. En ce qui concerne celle de la
! seconde zone, M. Briand a confirmé
'qu'elle commencera avant peu.

Vers la suppression d un gage
de paix

LONDRES, 17. — On mande de la
Haye à l'agence Reuter :

Au cours d'un entretien avec M. Stre-
semann, vendredi, M. Henderson a dé-
claré que l'Angleterre ne s'attendait pas
à ce que l'Allemagne supporte une par-
tie des frais d'entretien des armées
d'occupation après le mois de septem-
bre et que les bruits contraires qui
avaient couru à ce sujet provenaient
d'un malentendu. M. Henderson a dit
de nouveau que le gouvernement an-
glais était prêt à évacuer très prochai-
nement la Rhénanie sans aucune con-
dition. On croit que, lundi , M. Briand
fixera à M. Stresemann la date de l'é-
vacuation par les troupes françaises si
l'accord se fait à la Haye.

Réunion ajournée
LA HAYE, 17 (Wolff). — La con-

versation qui doit réunir les principaux
délégués allemands et ceux des trois
puissances occupantes , qui devait avoir
lieu samedi , a été renvoyée à lundi par
suite des difficultés d'ordre financier
qui oui. surgi. Ainsi , samedi; aucune
séance officielle n'aura lieu.

M. Benès à la Haye
PRAGUE, 17 (B. P. T.) . — M. Benès

est parti pour la Haye, où il assistera
à la conférence.

L'Angleterre quittera le Rhin
sans conditions



Michelie et son filleul

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Nenchâtel »

par
B. Nouilles 17

— Hélas ! répondit vivement l'orphe-
line en se retournant vers son interlo-
cuteur, c'est la question que je me pose
depuis plusieurs mois. Je n'ai plus eu
aucune nouvelle de lui à partir de la
grande offensive de la Somme... Il a dû
être tué, lui aussi... J'ai douté long-
temps,.. J'attendais chaque jour le cour-
rier, espérant recevoir un mot... J'es-
sayais de me rassurer en me disant qu'il
était peut-être blessé,.. Mais rien n'est
venu... J'ai écrit à la Croix-Rouge de
Genève pour savoir s'il n 'était pas pri-
sonnier. On n'a jamais vu son nom sur
la liste d'aucun camp, paraît-il. Et
pourtant, c'est étrange, continua Mi-
chelie d'un ton rêveur, je ne puis croire
à sa mort... Quelque chose me dit qu'il
est vivant... Dans quel régiment étiez-
vous, Monsieur Jacques ? interrogea
soudain l'infirmière.

Le jeune homme eut un brusque sur-
saut, et son trouble augmenta, comme
elle ajoutait, sans attendre sa réponse :

— Vous ne connaissez personne au
120me d'infanterie ? Celait le régiment
de Jacques Desmond, mon filleul, et de
son ami Pierre Mayret. J'ai écrit au co-
lonel du 120me, mais je n'ai jamais eu
de réponse. Le capitaine de sa compa-
gnie, à qui je m'étais aussi adressée,
m'a envoyé un mot, me disant que l'ad-
judant Desmond, — car il était devenu
adjudant , paraît-il, — avait dû être éva-
cué, grièvement blessé, dans une ambu-
lance... C'est tout ce que j'ai appris à

(Reproduction autorisée pour tous le»
journaux ayant tm traité aveo la Société
dee Gens de Lettres.)

son sujet. S'il était reste dans un hôpi-
tal, même gravement atteint, il eût cer-
tainement trouvé le moyen de nie faire
envoyer de ses nouvelles. Selon toute
probabilité, il a dû mourir de ses bles-
sures... C'est la seule hypothèse possi-
ble... Et pourtant je ne puis y croire !

— Bah ! déclara Jacques, d'un tou
indifférent, il vaut mieux pour ce pau-
vre diable qu'il soit mort, que de res-
ter infirme, et d'être pour tous un ob-
jet de pitié.

— Mais ce n'est pas du tout mon
avis ! protesta Micheïle avec véhémen-
ce. Un glorieux blessé de guerre ne peut
qu'être l'objet de la reconnaissance et
de l'admiration de tous !

— Pcuh !
Le jeune homme avait mis une telle

amertume dans cette exclamation que
l'infirmière s'arrêta un moment, inter-
dite... Mais se tournant vers Mme de
Plémore qui rentrait à cet instant dans
la pièce, elle s'écria :

— Oh ! Madame chérie, venez m'ai-
der à convaincre votre méchant gar-
çon qui prétend que les blessés de guer-
re ne récoltent que de la pitié ! Dites-
lui qu'à nos yeux de femmes, ils nous
semblent bien plus grands et nous sont
encore plus chers, n'est-ce pas ?

Un rire ironique l'interrompit , et à
son grand étonnement, elle vit Jacques
se lever, prendre ses béquilles, et s'éloi-
gner en haussant les épaules, sans
même lui répondre.

Comme elle levait sur Mme de Plé-
more un regard interrogateur, celle-ci
l'embrassa tendrement , tandis qu'elle
lui murmurait d'une voix basse et trem-
blante :

— Jacques souffre, ma chère petite ,
et il faut excuser ce pauvre enfant.

Puis, s'asseyant auprès de la jeune
fille :

— Je vais vous confier un peu de sa
vie... vous comprendrez alors la raison
de sa tristesse, de ses désillusions.

Et la mère fit à Michelie un récif
ému des fiançailles de Jacques avec

Geneviève, pins de 1 abandon de cette
dernière, lorsqu'elle avait appris l'in-
firmité résultant de sa blessure.

L'infirmière, les larmes aux yeux,
écoutait , navrée, et lorsque Mme de Plé-
more se tut, elle s'écria avec indigna-
tion :

— Mais c'est une honte d'agir ainsi 1
cette tille n'avait donc rien au cœur ?
Elle n'aimait donc pas son fiancé 7
Pauvre Monsieur Jacques ! continua-
t-elle doucement, comme je le plains !
Je comprends maintenant  son amertu-
me et le peu d'estime dont il paraît pé-
nétré pour les jeunes filles modernes !...
Ah 1 Dieu ! — et Michelie, les yeux
baissés, semblait se parler à elle-même,
— si j 'avais eu un fiancé blessé ainsi,
comme je l'aurais aimé plus tendre-
ment encore dans son infirmité I Je ne
sais pas si j 'ai jamais aimé... Je me suis
demandé parfois si c'était de l'amour
que j 'éprouvais pour mon filleul, tant
j 'ai eu de chagrin depuis sa dispari-
tion... Mais tout ce que je sais, c'est que
gravement blessé et mutilé même, il me
serait devenu encore bien plus cher...
Ah ! non , Dieu merci I toutes les jeu-
nes filles ne sont pas comme cette in-
digne fiancée I.» Il faut le lui dire,
n 'est-ce pas ?

Et Michelie s'adressait à Mme de Plé-
more, avec une sorte d'angoisse.

Certes, elle n avait pas besoin de pro-
tester ainsi, l'orpheline S Non \... Son
hôtesse le savait à n'en pas douter que
Michelie Delaroche n'avait rien de com-
mun avec une Geneviève Clémens !... Et
en invitant la jeune fille, si Mme de Plé-
more avait eu surtout en vue sa guéri-
son, ce n'était pas le seul mobile au-
quel elle obéissait... Ce que la mère
n'aurait avoué à personne, et qu 'elle
n 'osait pas s'avouer â elle-même, c'est
qu'au fond de son cœur, elle caressait
l'espoir secret de guérir son fils de la
cruelle blessure infligée par cette fian-
cée coquette et frivole... Si une autre
pouvait opérer ce miracle, c'était cer-
tainement cette enfant généreuse, dont,

elle connaissait les sentiments nobles
et élevés, et qu'elle eût été si heureuse
d'avoir pour fille... C'était bien là la
compagne idéale pour son pauvre Jac-
ques. Mais ce beau rêve se réaliserait-il
jamais ?

Elle n'avait pas vu sans une secrète
angoisse l'intimité grandissante — ces
derniers jours surtout — entre Michelie

j et le capitaine Rycklem. Et elle ne pou-
vait s'en étonner ! Ils étaient tous deux

•si bien faits pour s'entendre ! Jeunes,
beaux, pleins de santé, de natures droi-
tes ct gaies, comment n'auraient-ils pas
été attirés l'un vers l'autre ?... Jacques,
•lui aussi , avait été bien séduisant, mais,
hélas ! depuis son infirmité, il avait tel-
lement changé... Ses traits s'étaient
durcis ; ses yeux fiers, mais qui deve-
naient si caressants dans le sourire,
avaient pris une expression triste et
sombre ; et la bouche, déjà un peu dé-
daigneuse, gardait maintenant un rictus
amer qui faisait peine à voir... La souf-
france avait ravagé ce visage si beau ,
et dont sa mère avait été si fière 1

Quand les jeunes gens se trouvaient
réunis, et que Mme de Plémore se ren-
dai t compte du contraste qui existait
entre eux, son cœur se serrait , et elle
ne pouvait s'empêcher de se demander
si elle n'eût pas mieux fait d'écouter
son fils et de laisser Michelie à Blan-
che-Abbaye? ... N'était-ce pas une nou-
velle épreuve et de nouvelles souffran-
ces qui se préparaient pour lui ?

CHAPITRE XII

Tout était gaieté et lumière ce soir-là
dans la jolie salle à manger où Mme de
Plémore avait réuni ses quelques amis
belges du Bois de Cise avant leur dé-
part. Mme Rochard était là aussi, ainsi
que M. Leyssac et sa fille, l'ancienne di-
rectrice de Blanche-Abbaye.

L'armistice venait d'être signé ; la
France était victorieuse, et la même

fierté animait tous ces braves gens, qui
rayonnaient  de joie et d'allégresse pa-
triotique.

— Enfin ! on les avait, ces sales Bo-
ches ! répétait le capitaine Rycklem,
qui , sous le coup de l'émotion, parlait
plus « belge » que jamais, déclarait Mme
Rochard , en riant de tout son cœur.

Jacques lui-même se déridait au con-
tact de cette gaielé générale, et ses yeux
avaient perdu ce regard vague qui in-
quiétait tant sa mère. Il y avait une
quinzaine de jours qu'il avait quitté ses
béquilles pour une jambe articulée, der-
nier modèle perfectionné, qui lui per-
mettait de marcher avec aisance à l'ai-
de d'une canne ; un léger boitement dé-
notait seul son infirmité.

Mme Rochard , avant son départ
d'Abbeville , avait accepté l'invitation de
Mme de Plémore. Elle était venue pas-
ser quelques jours au Bois de Cise, En
lui écrivant , la veuve lui avait conté.en
quelques mots l'histoire de la « marrai-
ne » et du « filleul » , histoire au sujet de
laquelle Jacques désirait garder l'inco-
gnito. Et la bonne dame s'amusait fran-
chement de cette aventure.

— Us sont tous deux jeunes et
beaux , avait-elle fait remarquer à son
hôtesse, en apercevant Michelie ; ça fi-
nira par un mariage ! c'est moi qui
vous le dis.

Le professeur Leyssac, avec son ca-
ractère original et ses enthousiasmes
d'artiste, avait fait  la conquête de tous
et de Jacques en particulier.

Michelie, qui élait heureuse de se re-
trouver avec son vieil ami, ne tarissait
pas en " questions au sujet de Blanche-
Abbaye. Il était en face d'elle, et Mme
de Plémore, qui écoutait en souriant
leur conversation joyeuse et animée, in-
terrogea soudain , surprise, en les en-
tendant parler musique :

VOUL êtes musicienne, Mademoiselle
Michelie ?

— Musicienne 1 s'écria le professeur.
Elle est mieux que ça ! C'est une vérita-
ble artiste I

Et comme Jacques regardait la jeune
fille d'un air étonné, M. Leyssac conti-
nua, en s'adressant à lui :

— Ne l'avez-vous pas entendue chan-
ter ?

— Non ; Mademoiselle Michelie ne
nous a jamais laissé deviner son talent.

— Oh ! Michelie, protesta le vieil-
lard, d'un ton de reproche.

Et-tous firent chorus, tandis que le
capitaine . Rycklem déclarait, d'un air
fâché :

— Ça est fort , savez-vous ! Jamais on
ne l'a entendue. Ça, il ne faut pas dire.
Quand c'est que nous aurons ce plaisir,
alors ?

Michelie, toute rougissante, se taisait.
Une certaine timidité, qui ne lui était

pas habituelle, semblait s'être emparée
d'elle soudain.

C'est vrai que, bien des fois, en
voyant le piano du salon toujours fer-
mé, elle avait eu l'envie folle de l'ou-
vrir, de jouer et de chanter en s'accom-
pagnànt. Mais la pensée du chagrin de
Jacques l'avait arrêtée... Il devait être
si malheureux de l'abandon de sa fian-
cée !... La musique serait peut-être pour
lui une souffrance de plus ?...

Et, en ce moment encore, obéissant à
cette idée, ses yeux cherchèrent instinc-
tivement ceux du jeune homme...

Comme s'il eût compris, il lui sourit,
tandis qu'il murmurait de sa voix
grave :

¦— Chantez-nous quelque chose, Ma-
demoiselle Michelie, nous serons si heu-
reux de vous entendre.

Sans hésiter alors, elle se leva, décla-
rant d'un ton joyeux :

— Je vais vous chanter une roman-
ce tirée d'un opéra de M. Leyssac...

Et comme tous s'exclamaient.
¦— Oui , oui , continua-t-elle ; il n'a pas

eu pitié de ma modestie, et moi je n'au-
rai pas pitié de la sienne. C'est lui qui
est un grand artiste ! Ecoutez ! et vous
m'en direz des nouvelles !

Alors, de sa voix merveilleuse de,
mezzo-soprano, la jeune fille chanta;,-
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LOGEMENTS
Bue du Seyon, maison trans-

formée, & louer pour le 34 sep-
tembre ou date a convenir, lo-
gements de quatre chambres et
dépendances et un de trois
chambres et dépendances. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8.

Corcelles
A. louer pour le 24 septembre,

un appartement de trois cham-
bres, cuisine et toutes dépendan-
ces, balcon. Jardin. — S'adresser
Grand'Rue No 7, prés la pharma-
cie; 

Etude P. Baillod et E. Berger
faubourg du Lac 11

A loner pour tont de suite
ou pour époque à convenir i

Faubourg de l'Hôpital : deux
ehambres pour bureau.

Bue Pourtalès : cinq chambres
partiellement meublées.

Bue Desor et Poudrières : ga-
rages aveo eau. ¦ ...
¦ i i

TEKTBK. — A remettre ap-
partement de deux et trois
ehambres, & prix avantageux.

Etude Petitpierre et Hotz. !
A louer pour le 24 septembre

& Corcelles sur Neuchàtel, rue
de la Chapelle 24,

ïin beau logement
de quatre chambres, cuisine, sal-
le de bain, grande terrasse, vue
magnifique, jardin potager et
d'agrément, eau, gaa, électricité
et toutes dépendances.

Pour visiter et conditions ¦'»-
dresser à E. Balmer. gérant, che-
mln des Cévenols à Corcelles.

A louer tout de suite,

Chavannes 12
logement de deux chambres, cui-
sine et bûcher. — S'adresser
Etude Henri Chédel, avocat et
notaire, en Ville.

A remettre dans Immeuble mo-
derne, à l'ouest de la ville, ap-
partements de trois et quatre
chambres, avec salle de bains. —
Etude Petitpierre & Hotz. 

Office du logement
Inscriptions Journalières de lo-

fements et chambres à louer. —
etlt tarif. Service gratuit pour

les locataires, Agence MATHYS,
rue dn Concert 4. — Propr. O.
Mathys-Lachat.

Â louer tout de suite
logement de trois pièces, au Ter-
tre. S'adresser à Ed. Calame, ré-
gle d'Immeubles, rue Purry 2. c.o.

A LOUER
dès le 24 septembre
1039 , entresol composé
de deux ou trois ebam-
bres, cuisine, ebambre
haute, cave et galetas,
à l'usage de logement,
bureau ou atelier. S'a-
dresser Etude Dubied
et Jeanneret, MOle 10.

A louer tout de suite ou pour
date à convenir :

rez-de-chaussée
trois chambres, cuisine, Jardin,
eau, gaz, électricité. S'adresser
Cormondrèche No 8, au 1er.
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CHAMBRES
Pour deux mois, chambre In-

dépendante. — Faubourg de l'Hô-
pital 5, Sme.

BeUe chambre à un ou deux
j lts. Terreaux 3, 2me.

BeUe grande chambre meublée
au soleil à un ou deux lits.
Ecluse 50, Sme. c.o.

Chambre meublée, soleil, vue.
J.-J. Lallemand 9, 2me; c.o.
Chambre à louer, Beaux-Arts 1
chez Mme Guenlat, 2me. c.o.

Belle chambre Indépendante.
Ecluse 9, 2me, à droite. c.o.

Jolie petite chambre au soleil.
Treille 7, 3me. c.o.

Au bord du lac, a côté de l'E-
cole de commerce, Jolie chambre
et bonne pension. Bains, piano,
Jardin. 130 s, 150 fr. par mois. —
Bardet , Stade 10. o.o.

JoBie chambre
Indépendante, vue sur le lac ;
balcon. — Evole 14, 2me. 

A louer petite
chambre meublée

au centre de la ville, pour le 1er
septembre. Téléphone. — S'adres-
ser Seyon 4, Sme.

Jolies chambres et pension
soignée. Beaux-Arts 3, Sme. c.o.

Jolie chambre au soleil ; belle
vue. Vleux-Ch&tel 31. 1er. 

CHAMBRE MEUBLEE
Indépendante. Faubourg de
l'Hôpital 13, 1er étage. 

A louer
à Saint-Biaise

CENTRE DU VILLAGE, local
8our magasin, grande vitrine. —

onvlendralt pour tout commer-
ce. S'adresser Etnde Louis THO-
KENS, notaire, à Salnt-Blalse.
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Demandes à louer
Demoiselle cherche

chambre
pour deux mois, dans famille
française. — Offres et prix sous
chiffre A. S. 469 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche

appartement
de trois pièces avec Jouissance
da Jardin, & Peseux-Corcelles. —
S'adresser Etude Bourquin, Ter-
reaux 9, Neuchàtel.

Monsieur cherche à louer

tantata iiÉÈ
ou non, dans quartier est si pos-
sible. Ecrire sous B. 464 au bu-
reau de la Feuille d'avis. 

Dame seule cherche aux envi-
rons de

Corcelles ou Peseux
un logement de trois chambres
bien au soleil, aveo chauffage
central et balcon.

Adresser les offres k Mlle Ber-
sler, Corcelles. 

On demande à louer
CHAMBRE

non meublée avec cuisine, on
deux ohambres.

Adresser offres écrites & P. A
443 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

PLACES
Pour Berne

On cherche tout de suite
jeune femme de chambre-

bonne d'enfants
S'adresser & Mme de Sturler,

Burgernzlelweg 42, Berne.
¦ i t.

Ménage de dame seule cherche

JEUNE FILLE
bien recommandée pour tous les
travaux. — S'adresser a Mme
Hunter, Beaux-Arts 6, dès 18
heures. Entrée immédiatement
ou à convenir.

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, sachant
un peu coudre

est demandée
comme aide de ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Salaire
selon accord.

Mme A- Kressmann, Berne,
Phllosophenweg 5

On demande une

III dl! llll
sérieuse, connaissant bien son
service, la couture et le repassa-
ge. Gages fr. 80.—. Faire offres
avec certificats et références à
Mme Achille Dlteshelm, Parc 151,
la Chaùx-<le-Fonds.

LOCAL DIVERSES
Neubourg : a louer un local &

l'usage d'entrepôt d'environ 15
m» ; eau, électricité, éventuelle-
ment gaz. — Etude René Landry,
notaire, Treille 10. c.o.

A louer au Vully atelier de

ferblantier-
appareilleur

couvreur. Appartement de trois
ou quatre chambres. Etables à
porcs, très grand Jardin.

Conviendrait particulièrement
a Jeune homme désirant s'établir.

Pas de concurrence dans les
environs.

S'adresser b Bedard-Loup, Cor-
mondrèche.

Je cherche pour 1er septembre
une J

jeune fille
do bon caractère et aimant les
enfants, pour aider au ménage
et à la cuisine. Vie de famille
assurée.

S'adresser si possible aveo
photo & Madame Gultart, Spa-
nlsche Welnhalle, Nidau (Blen-
ne). 

On demande dans grande mal-
son à la campagne et l'hiver en
ville une très bonne

femme de chambre
bien stylée et connaissant par-
faitement son service. Bons ga-
ges. Personnes ayant de bonnes
références peuvent écrire à Mme
Flscher-Weber, à Melsterschwan-
den.

On cherche

JEDNE FÏLLE
désirant apprendre la langue et
se perfectionner dans le ménage.

S'adresser a Mlnder-Bell , Rfl-
merburg, Muttenz près Bâle.

On cherche pour tout de suite
a> Bâle, dans petit ménage. Jeune
fille comme

VOLONTAIRE
Vie de famille. Petits gages.

Adresser offres écrites à R. S.
453 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille

de bonne famille, cherche place
de gouvernante d'enfants, seule-
ment dans famille distinguée ou
comme volontaire dans ménage.
soigné de deux personnes êgées'.
Ecrire à A. Imbach, Berne, Hop-
femnln 25. OF 4487 B

Commissionnaire
aide-magasinier

demandé pour tout de suite. —
Salaire de début : "70 fr. par
mois. Se présenter Plan Perret 3.

Ouvrières
On engagerait deux ouvrières

pour travaux d'atelier , à la fabri-
que de fraises Camille LEUBA
S. A., Côte 66 ; s'y adresser Im-
médiatement.

AVIS DIVERS

Croix i# Bkue
Réunion du groupe de l'Est
dimanche 18 août, à 2 h. 30,

dans le

Temple de Saint-Biaise
Invitation cordiale à tous

AVIS MÉDICAUX

Dr PÂ1EL
PESEUX

reprendra ses occupations
dès le 29 août

âmmmmkwamÊmmmm *MxsnammsmKtKm umi^

Remerciements
i *

Dame, Suissesse française V
ayant passé de longues années
en Angleterre

cherche place
auprès de dame seule pour le
15 septembre ; aiderait aux tra-
vaux du ménage. — Ecrire à
E. M. 463 au bureau de la Feull»
le d'avis. '

On demande Jeune

tricoteuse sur machine
entrée immédiate

Epancheurs 9, 4me étage.
On cherche une

personne de confiance
pouvant faire remplacements,
deux heures par Jour. — S'adres-
ser au kiosque de la Place Purry.

Jeune homme de la Suisse al-
lemande

cherche une plaee
dans un bureau
de commerce

pour apprendre la langue fran-
çaise. Certificat d'apprentissage
du S. K. V. — S'adresser à
K. Benold, Heuelstrasse 49, Zu-
rich 7.

On cherche dans tous les can-
tons des

li«
aussi commençants, pour visiter
la clientèle particulière et les
restaurants dans les villes et h la
campagne. H y a partout d'an-
ciens acheteurs. Offres avee
timbres pour la réponse à Maison .
d'expédition de denrées alimen-
taires et torréfaction de café,
Case postale No 56, Berné 14.';

Une personne sérieuse, âgée,
étant seule, cherche un

emploi d'aide
pour toute ou partie de la Jour-
née. Bonnes références. Ecrire
sous F. V. 429 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On désire placer Jeune fllle dé
19 ans, sachant les deux langues,
dans bon

commerce ou pâtisserie
Ecrire sous chiffres L. P. 448

au bureau de la Feuille d'avis. l

Pressant !
On demande tout de suite

sténo-dactylo
habile. Offres avec prétentions à
Case postale 178, Auvernier.

Je cherche un

jeune garçon
(ou fille) pour la garde du bé-
tail. Entrée le 12 septembre 1929.

S'adresser & Charles Comtesse,
Engollon (Val-de-Ruz).

On cherche pour jeune fillo sa-
chant un peu le français, place
dans

magasin ou restaurant
ou comme volontaire. Vie de fa-
mille demandée. Adresser les of-
fres à Mlle Eisa Binder, Konstan-
KersfcraRse 1. Krfiiizllneen.

Un h itÉ'i
connaissant bien la toupie et le
traçage trouverait tout de suite
place stable et bien rétribuée
chez M. 8. Bernasconl , menul-
serle-ébénlsterle , Tavannes.

Apprentissages
Apprentie de bureau

bonne instruction secondaire,
fortes notions sténo, belle écritu-
re, demandée dans Etude de la
ville. — Offres manuscrites sous
chiffrée M. A. 465 au bureau de
la Feuille d'avis.

PERDUS
Perdu petit chien

croisé bouledogue, brun et blanc,
répondant au nom de Tommy.
Prière d'aviser Suchiez 15, Vau-

I seyon. Téléphone 15,64.

: ibutbiju iiavio ut, iiLuonaitij .

On demande des ouvrières
â la

Fabrique de câbles à Cortaillod
Jeune homme, actif , sérieux, travailleur, dans la trentaine,

cherche

REPRISE DE COMMERCE
association ou place d'employé Intéressé

dans la région de Neuchàtel. — Adresser offres écrites à
E. K. 460, au bureau de la Feuille d'avis.

Acheveurs d'échappements
Emboîteurs et poseurs de cadrans
Remonteuses de finissages
pour pièces 10 Va" à 17 lignes ancres,

sont demandés par :

ENGELHARD Frères
BOLE S. COLOMBIER
Se présenter au bureau

Commune des Ponts-de-Martel

Location d. l'hôtel
de Commune

L'Hôtel de la Loyauté, aux Ponts-de-Martel,
est à louer pour le 1er mai 1930.

Tous renseignements concernant cette loca-
tion peuvent être obtenus au Bureau communal
où les amateurs sont invités à adresser leurs
offres jusqu'au 15 septembre prochain.

, Conseil Communal. <¦ ! s

??????»»?»?<>??<»?«>???

| CHAUSSURES 1
1:6. BERNARDj;
;; Rne du Bassin JJ
< ?  ——"* o

| Magasin |
4 > toujours très bien assorti < >
41 dans < [
{ 1 tes meilleurs gsnres * *

f iiraii fii i
< ? pour dames, messieurs < ?
< ? fillettes et garçons < ?
4 ? _____ 

4 t

4 > Se recommande, 41
; J Q. BERNARD f?»»?»?????»?????+»?<>
—MU. !¦»«— .—¦—y.i»i.i«ij| iiMiimimiiii|ii mi

C. Humbert Prince S
MÉDECIN - DENTISTE j
reçoit TOUS les JOURS 1
SM" 10, Rue Coulon,' 10 -&S I

Près de l'Université et 1
l'Ecole de Commerce

Tél. 18.98 g

j :  Les familles DELLANE- I
M GRA , parentes et alliées, H
fl remercient bien sincèrement H
9 toutes les personnes qui H
¦ leur ont témoigné tant de fl
n sympathie à l'occasion fle fl
H leur grand deuil.

I 

Madame veuve Hobert H
HIRT et famille, remercient B
sincèrement toutes les per- S
sonnes qui leur ont téniol- 9
gné tant d'affection pen- 9
dant les jours d'épreuve 9
qu 'ils viennent de traverser. 9

I Profondément touchés des 9
9 nombreuses marques de 9
H sympathie reçues à l'occa- 9
B sion de leur grand deuil, 9
9 Monsieur et Madame Sa- 9
I muel BAUMGARTNEB et B
H leur fille , à Auvernier, re- 9
§j merclent de tout cœur tou- 9
S tes les personnes qui ont B
B pensé à eux, et spécialement H
B celles qui ont aidé à porter 9
B un prompt secours à leur fl
fl cher ct inoubliable fils et B

; j Auvernier, le 16 août 1929 8
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CABINET DENTAIRE
Albert Bertholet
TECHNICIEN-DENTISTE

CERNIER NEUCHATEL NEUVEVILLE
Confiseri e Hess 9. «e du Trésor i Pont de Vaux

Samedis .10 h, i 4 h, soir Maison Barbey . Mercredis après-midi

i Compte de. chèques IV *\ 8

Tirage quotidien courant

13,500 ex.

File Hifi lifiil
est distribuée chaque matin par

porteurs et porteuses
ainsi que par la poste

dans les districts de Neuchàtel, de Boudry,
du Val-de-Ruz, du Val-de-Travers, le
reste du canton et la région des lacs

de Neuchàtel, Bienne et Morat.

EGLISE NATIONALE
9 h. 45. Collégiale. Culte.

M. GANGUIN, nasteur à Cernier.
Chapelle de Chaumont : 10 h. Culte.

M. Ed. MONNABD
Serrières, 9 h. 45, IL Arthur BLANO, .

Deutsche reformlerte Gemeinde
9.30 Uhr. Untere Klrohe. Predigt.

Missionar 8TAUB.
Vignoble s

10 TJhr. Couvet. Pfr. HIET.
14.30 Uhr. Fleurier. Pfr. BERT.
20.15 Uhr. Colombier. Pfr. HIRT.
Mittwoch, 20.15 Uhr, Bibeistunde, Peseux.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi. 20 h. Réunion de prières. Petite

salle.
10 h. 30. Temple du Bas. Culte.

M. de ROUGEMONT.
20 h. Méditation. Salle moyenne.

M. de ROUGEMONT.
Chapelle de l'Ermitage : 10 h. Culte.

M. G. AUBERT.
Hôpital des Cadolles : 10 h. Culte.

M. PERREGAUX
Eglise évangêlique libre (PL d'Armée 1}
9 h. 45. Culte et Sainte-Cène.

M. Ph. RINGOIR.
20 h. Evangélisation. M. RINGOIR.
Mercredi, 20 h. Etud e biblique. M. TISSOT.

Evangellsche Stadtmisslon
Eoke rue de la Serre-Av. J.-J. Rousseau 6
15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter. — 20

Uhr, Predigt. Bienst., 20 Uhr, Jùnglings-
. . und- Mfinner-Verein. — Donnerstag, 20.15

, Uhr, Bibeistunde. -r Saint-Biaise, 9.45
Uhr, Predigt, Chemin de la Chapelle 8.
— Corcelles, 15 Uhr, Predigt, Chapelle
indépendante.
Cultes cour personnes d'ouïe faible

Faubourg de l'Hôpital 24
Le 1er et le Sme dimanche du mois.

METHODISTENKIRCHE
Ebenezer-Kapelle, Beaux-Arts II

9.30 Uhr. Predigt, V. T. Hasler. 15.30 Uhr,
— Tochterverein. — 20.30 Uhr, Predigt. V*

T. Hasler. — Dienstag 20.30 Uhr, Bibei-
stunde.

Chlesa Evangelica Italiana
(Château 19. Local Union chrétienne)

20 Ore. Culto. Sig. F. GUARNERA, evang<
EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

L Dimanche s 6 h., messe basse et distri-
bution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. V-t ,. distribution de la sainte commu-
nion à l'église paroissiale. — 8 h., messe
basse et sermon (le 1er dimanche dn
mois, sermon allemand). — 9 h„ messe
basse et sermon français. — 10 h., grand'-
messe et sermon français. — 20 h., chant
des compiles et bénédiction du saint sa-
crement. — 2. Jours d'œuvre : 6 h.,
messe basse et communion à la chapel-
le de la Providence. — 7 h., messe basse
et communion à l'église.

PHARMACIE OUVERTE dimanche:
A. VAUTHIER. Seyon - Trésor

Service de nnlt jusqu 'à samedi proch.

Médecin do service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police.

Cultes dn dimanche 18 août

JH -W SAMEDI i l, DIMANCHE i8, LUNDI i9 ET MARDI 20 AOUT i929 -fii \ ;jIl (DIMANCHE APRÈS-MIDI MATINÉE) ||

H| un film sensationnel aux péripéties dramatiques et angoissantes avec LUSIANO ALBERTIN1

H| l'athlète acrobate insurpaosable et sa partenaire, la fameuse ,, star " LYA BÎ5 PUTF! j

I S Ŝtma*. QUARTO US PÈSIŒ HT LE FUS!... 1
U N E C O M É D I E G A ! E

| Modiste f
• On demande bonne ou- 9
9 vrière capable. — Adresser 5
5 offres avec prétentions, co- 2
Z pies de certificats et photo. 5
A Grands Magasins de Hou- *»
Z veautés AUX ARMOURINS «
• S. A., Neuchàtel. O———9999 90———



comme elle seule savait le faire, des
stances d'amour d'une douceur et d'un
charme infinis. Et lorsqu'elle arriva à
la dernière strophe :

J'ai mis mon coeur en sa main si bonne,
Un bien pauvre cœur lassé de souffrir...
Elle a bien voulu que je le lui donne
Il est si brisé qu'il venait de mourir...

elle détaill a les vers avec un sentiment
si poignant qu'une même émotion étrei-
gnait tous les auditeurs. Les applaudis-
sements éclatèrent, et lorsque Michelie
leva les yeux sur Jacques, qui se tenait
près d'elle au piano, elle fut frappée de
l'expression de son regard... On y lisait
en même temps de l'admiration et de
la souffrance...

— Oh ! Mlle Michelie, soupira-t-il à
voix basse, comme vous chantez !...
C'est trop beau ! ça fait presque mal de
vous entendre... Vous chanterez encore,
n 'est-ce pas ?... pour moi seul 1 ajouta-
t-il d'un ton de prière.

Et en disant ces mots, ses yeux
avaient un éclat tendre et impérieux à
la fois qui la fit tressaillir... Il lui sem-
blait si changé qu'elle en était comme
éblouie.

Quant au capitaine Rycklem, qui s'é-
tait approché, lui aussi, pour la félici-
ter , il ne cachait pas son admiration ,
qu'il exprimait à sa façon , avec une vo-
lubilité extraordinaire , répétant sans se
lasser :

— Ça est trop beau, savez-vous ! ça
est une voix ! ça donne une émotion
pour une fois... Et l'émotion on ne sait
pas là contre !

— Ma petite , il faut que je vous em-
brasse, déclara la bonne Mme Rochard ,
lorsque le capitaine eut fini ses com-
pliments. Vous m'avez procuré une des
plus grandes jouissances artistiques que
j'aie jamais éprouvées. Vous êtes une
véritable artiste , c'est moi qui vous le
dis ! Et l'interprète est digne du com-
positeur , continua-t-elle , en allant serrer
la main du professeur que tout le mon-
de félicitait , et qui rayonnait de bon-
heur.

— Oui, cher Monsieur, votre opéra,
à en juger par cet échantillon, doit être
un chef-d'œuvre. Et j'espère bien qu'un
jour ou l'autre nous l'entendrons, en
public, sur une de nos grandes scènes
parisiennes.

Pour se dérober à tous ces éloges,
pourtant bien doux à son cœur, mais
qui le rendaient confus et plus ému
qu'il ne voulait le paraître, le profes-
seur, se dirigeant vers le piano, dé-
clara :

— Ma petite Michelie, je vais, main-
tenant, vous demander quelque chose.
Voulez-vous nous chanter « le Roi des
Aulnes > ? je vous accompagnerai.

Sans se faire prier, la jeune fille
commença la célèbre mélodie de Schu-
bert , et elle y mit une telle puissance,
sa voix avait des accents si poignants
et si passionnés que lorsqu'elle se tut ,
elle fut délicieusement flattée en voyant
l'émotion de tous. Elle chercha le re-
gard de Jacques, qui s'était réfugié à
l'écart, dans un coin du salon , et elle y
lut une admiration si ardente qu'elle
baissa les yeux , rougissante... Pourquoi
se sentait-elle ainsi troublée ?... Pour-
quoi son cœur battait-il si fort 7 se de-
mandait-elle avec étonnement.

Cette soirée lui ménageait encore une
autre surprise.

Les officiers belges avec M. Leyssac
et leur hôte venaient d'engager une par-
tie de bridge. Le capitaine Rycklem ne
jouait pas, et se contentait de regarder.
Mais lui , toujours si exubérant d'ordi-
naire, semblait frappé de mutisme...
Puis, comme obéissant tout à coup à
une pensée secrète, il se dirigea vers le
groupe des dames, et s'adressant à Mi-
chelie, il lui demanda à mi-voix :

— Mademoiselle, voulez-vous venir
me causer une minute ?

— Etonnée, la jeune fille se leva et le
suivit dans la véranda , tandis qu'elle
déclarait en riant :

— Nous allons avoir l'air de conspi-
rateurs, dans ce petit coin un peu
obscur et solitaire.

Mais en voyant le visage grave du
jeune homme, qui lui avait avancé un
fauteuil, et se tenait debout, en face
d'elle, elle attendit , curieuse de savoir
ce qu'il avait à lui communiquer.

— Mademoiselle, commença l'offi-
cier, laissez-moi vous causer une minu-
te... Nous allons partir dans quelques
jours, et je veux vous dire mon cœur
droit dehors... Mes parents sont riches,
savez-vous, et je suis leur seul enfant...
Ils sont de braves gens, ça, il faut dire !
Ils ont une grosse brasserie près de
Bruxelles, et ça est pour moi qu'ils tra-
vaillent. Maintenant que la guerre est
finie, je vais les faire reposer et tra-
vailler à mon tour...

Michelie écoutait tous ces détails, se
demandant où le jeune homme voulait
en venir. En toute autre circonstance,
elle eût été prise d'une folle envie de
rire, mais il y avait dans la voix de
l'officier quelque chose de si solennel,
et il semblait si ému qu'elle-même se
sentait toute sérieuse...

— Ça est une grosse affaire , savez-
vous... Il me faut une compagne... Ma-
demoiselle Michelie, je ne sais rien de
vous, sinon que vous êtes la fille la
plus brave et la plus belle que j'aie ja-
mais rencontrée, ça est sûr !... Les
vieux ne me contrediront pas, ça je vou-
drais voir !... Ils vous accueilleront
comme une fille et vous aimeront de
tout leur cœur comme moi... Mademoi-
selle Michelie, j'ai toujours été un bon
fils, ça est sûr... Je serai un bon
époux... Voulez-vous me marier ?

La foudre fût tombée aux pieds de
la jeune fille qu'elle n'en eût pas été
plus saisie.

Eh ! quoi , c'était à elle que s'adres-
sait cette demande en mariage ? Et el-
le sentait bien que ce brave gafçon
« disait son cœur droit dehors » pour
s'exprimer comme lui. Dans ses yeux
bleus si clairs, elle lisait son âme "sim-
ple et grande tout à la fois, sa nature
franche et sympathique..,

Comme elle se taisait et baissait la
tête, gênée par le regard interrogateur
qu'il attachait sur elle, il ajouta grave-
ment :

— Il ne faut pas vous troubler à ré-
pondre tout de suite, savez-vous ? Ça
est une affaire trop grave pour dire
oui ou non sans réfléchir. Dans quel-

; ques jours, avant mon départ, je vicn-
' drai vous causer et vous me direz si
1 vous voulez me marier, n'est-ce pas ?

Michelie lui sourit, et toujours silen-
cieuse prit la main qu'il lui tendait

-avant de s'éloigner.
Demeurée seule, elle s'abîma dans

une rêverie si profonde qu'elle tressail-
lit en entendant la voix joyeuse du
professeur qui s'écriait :

— Là ! quand je vous le disais qu'el-
le était endormie dans la véranda !

Elle se leva vivement, tandis qu'elle
protestait en riant :

— Je n'étais pas endormie, mais je
crois bien que je rêvais tout éveillée.

Et comme Jacques, qui s'était avan-
cé tout près d'elle lui demandait à mi-
voix :

— J'espère que vous faisiez de beaux
rêves, au moins ?

Elle lui sourit sans répondre.

Elle ne dormit guère cette nuit-là,
Michelie Delaroehe.

Elle avait toujours devant les yeux
le capitaine Ricklem... Elle entendait
cette question si simplement posée, et
qui pour elle était un problème si
grave : « Voulez-vous me marier ? »

Certes, l'offre n'était pas à dédai-
gner ! Il avait tout pour rendre une
femme heureuse ce blond géant, doux
comme une fille , et dont les traits ne
respiraient que la bonté... Il avait l'es-
time de tous ceux qui le connais-
saient ... Il était riche... Pourquoi donc
hésiterait-elle à accepter sa demande ?
Orpheline, elle retrouverait là une fa-
mille qui l'accueillerait sans doute à
bras ouverts ?... Privée de toute fortu-

ne —¦ momentanément du moins... et
qui sait même si jamais elle rentrerait
en possession de ses biens ! — elle au-
rait une situation brillante... elle serait
à l'abri de tout souci pour l'avenir...

Mais une image, qu'elle ne pouvait
chasser, passait devant ses yeux... C'é-
tait celle de Jacques de Plémore... Elle
voyait son regard triste se poser sur
elle... sa voix, dont elle n'avait jamais
jusqu'ici soupçonné la douceur, lui mur-
murait comme ce soir :

— Vous chanterez pour moi seul,
n'est-ce pas ?

Elle l'entendait encore cette voix , qui
semblait implorer et commander tout
à la fois...

Puis, le souvenir de ce filleul , qu'elle
ne pouvait croire mort, maigre toutes
les apparences, se présentait soudain à
son esprit...

Et le capitaine Rycklem lui semblait
alors si loin , si loin-

Après une nuit sans sommeil, la jeu-
ne fille, énervée, se leva de bonne heu-
re, et malgré la température glacée de
ce matin de novembre, elle s'envelop-
pa dans sa mante et s'en alla errer le
long de la falaise... Que décider 1

Comme elle rentrait au chalet une
heure après, elle se trouva devant Mme
de Plémore, qui descendait de sa cham-
bre et la regarda toute étonnée.

— Déjà levée, chère petite ? interro-
gea-t-elle. D'où venez-vous donc ? Est-
ce bien prudent de sortir de si bonne
heure et par ce temps brumeux et
froid ? Seriez-vous souffrante ? Vous
êtes toute pâle ?

A toutes ces questions, posées avec
une tendre sollicitude, Michelie, em-
brassant son hôtesse, répondit simple-
ment :

— Non , je ne suis pas souffrante ,
mais je suis en proie à une grande
perp lexité.

Et elle continua d'un ton grave :
— Je vais d'ailleurs vous faire juge

de ce qui m'arrive, et vous demander

de me conseiller, comme je le deman-
derais à ma mère, si je l'avais encore.

Elle fit alors à Mme de Plémore le
récit de ce qui s'était passé la veille
entre elle et le capitaine Rycklem.

— Je ne devrais pas hésiter à accep-
ter l'offre de ce brave garçon, déclara-
t-elle franchement. Je suis sûre que,
près de lui, je mènerais une existence
heureuse et assurée... Et pourtant, c'est
étrange, je ne puis me décider...

— L'aimez-vous, ma chère petite 1
interrogea doucement son hôtesse.

— Ah ! voilà !... Je l'aime d'une cer-
taine façon... Comme on aime ceux
qui vous sont sympathiques... Mais
vous allez me trouver bien romanes-
que, il me semble qu'on doit aimer son
futur mari autrement... Et c'est ce qui
m'arrête... Puis, continùa-t-elle, comme
se parlant à elle-même, c'est un étran-
ger... Dans son pays, tout va me paraî-
tre si différent... Je me sentirai si
loin... Et j'aime tant ma patrie ! Je
suis tellement Française !... Tout cela
me fait peur... Il y a aussi le souvenir
de mon «filleul»... Peut-être le rever-
rai-je un jour !... J'ignore ce qu'il est
au point de vue physique, c'est vrai,
mais je connais son cœur... Et il vi-
brait si bien à l'unisson du mien !...
Ses idées, ses sentiments qu'il m'ex-
primait avec tant d'expansion dans
ses longues lettres... je les partageais
sans réserve... Je le saurais blessé, in-
firme, mais désirant ma présence, que
j'irais à lui sans hésiter... Et je lui con-
sacrerais ma vie s'il le souhaitait...
Vous allez vous moquer de moi, bien
sûr, remarqua-t-elle, en souriant et en
regardant Mme de Plémore. Que vou-
lez-vous : j'ai beau essayer d'oublier...
Il reste toujours dans mes pensées...
Et il me semble qu'en se mariant, on
ne doit trouver aucun souvenir trou-
blant au fond de son cœur... Rien que
l'image de celui qu'on épouse... Que
me conseillez-vous, Madame chérie ?

(A SUIVRE.)

Administration : rue du Temple-Neuf 1
i Rédaction : rue du Concert 6.
Les bureaux sont ouverts de 7 i 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midL
Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neucbâtel et succursales

A rendre, au centre de
la ville, grande pro-
priété comprenant
maison de 12 cham-
bres. Jardin. Surface
2037 m2. — Etude
Brauen, notaires, Hô-
pital 7.

R^pnlilip Et Canton fle MM

[lÉinl. roi
Bas-de-Sachef-
Place d'Armes

Le tronçon de route cantonale
Bas-de-Sachet-Place d'Armes est
fermé à la circulation des véhi-
cules, pour cause de travaux, du
19 au 31 août 1929.

, Département
des travaux publics.

P 172g N H. CALAME.

|̂<a j - { VILLE

^P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Dante Manfrl-
ij l de construire un atelier de
menuiserie à l'Avenue Dubois.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.Hôtel aommunal, Jusqu'au 31
août 1929.

Police des constructions.

IJCSAI VILLB
hl|Él|§f§| DE

ij f|P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de la Société Immo-
bilière « Plan-Ouest S. A. » de
construire une maison d'habita-
tion au Chemin des Pavés.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal. Jusqu'au 31
août 1929.

Police des constructions.

IMMEUBLES
A VENDRE

un bon hôtel de tempérance ;
chiffre d'affaires 50,000 ; loyer
annuel : 2500, reprise : 19,500 fr.;

un buffet de gare au Val-de-Travers ;
une maison de commerce dansla boucle.

AGENCE MATHTS, Neuchfttel
4, Hue du Concert

A vendre ou à louer dans vil-lage du Vignoble

petite maison
(cinq pièces). Jardin, eau, élec-tricité, jolie vue. Ecrire sous chif-fre T. N. 433 au bureau de laFeuille d'avis.

A VENDRE
A Neuchdtel , Trois-Portes, mai-son familiale, sept chambres,bain, chauffage central , Jar-din de 400 ms.
A Neuchfttel , Charmettes, mai-son moderne, quatre cham-bres, bain , garage, Jardin etterrain de 3500 m'.

Viiias et propriétés
Aux Saars, Jolie propriété dansmagnifique situation , neuf piè-ces, bains, chauffage central,jardin , terrasse.
Les Sablons, villa sept pièces,confort moderne, petit Jardin.
Les Ferreuses, villa soignée,dix pièces, tout confort. Jardin ,tennis.
Trois-Portes, belle villa , dixchambres, véranda fermée, bains,etc., jardi n potager et fruitier.Garage.

A Colombier , maison neuve de
six chambres, bain, chauffage
central, jar din de 600 m».

A Saint-Biaise, maison trois lo-gements , garage, grand etbeau verger de rapport , 2700
m', bord du lac.

Près Boudry, maison moderne,
cinq chambres , Jardin 500 m',sur la ligne du tram.
S'adresser à l'Agence Roman-

de, B. de Chambrier , Place Pur-ry 1, Neuchàtel.

A VENDRE
A vendre

, lit complet
à une place et demie, propre et
en bon état ; prix avantageux.
S'adresser & partir de 7 heures
du soir, Temple-Neuf 9, 1er.

A VENDRE
Jolie petite villa de cinq piè-

ces, côte du Mali, 27,000 ;
villa de quatre chambres ;

confort, terrains, a, l'ouest,
27,000 ;

un bon hôtel de tempérance,
chiffre d'affaires 60,000, loyer
annuel 2500, reprise 19,500 ;

un buffet de gare au Val-de-
Travers, 28,000.

Renseignements gratuits
par l'AGENCE MATHYS

Neuchàtel — 4, Rue du Concert

Mise
d'un «MII domaine
Lundi 9 septembre '1929, dès

13 h. 30, à l'Hôtel de la Ba-
lance,

à Essertines s. Yverdon
M. Fernand Miéville exposera
en vente, aux enchères publi-
ques, le domaine qu'il possède
au territoire du dit Essertines,
comprenant : beaux bâtiments
en bon état et bien situés,
grange haute ; excellentes ins-
tallations ; terrain de tout
premier choix, ainsi qu'un
pâturage et beaux bois.

Contenance totale: 1088 ares
(plus de 24 poses vaudoises).

Renseignements et condi-
tions : J. PILLOUD, notaire,
Yverdon.

On cherche à acheter à Neu-
chàtel, ou aux abords Immédiats
une

petite maison
Adresser offres écrites & P. X *.452 au bureau de la Feuille d'a-

frls. ,

A VENDRE
à Colombier : Villa neuve de
sept pièces, confort moderne, jar -
din , verger, 35,000 ;

à Cormondrèche : une maison
neuve, confort, sept chambres,
30,000.

AGENCE MATHYS, Neuchfttel
A venore a prix irea avan-

tageux.

terrains à bâtir
situés aux Draizes et au Su-
chiez. — S'adresser Etude Bail-
lod et Berger. Faubourg du
Lac U. c.o.

Epicerie
A VENDRE

Immeuble spacieux, entière-
ment remis à neuf, deux loge-
ments, Jardin , au centre petite
ville bords du Léman. Affaire
avantageuse. Ecrire sous chiffres
E. 55817 X-, Publlcltas, Genève.

A vendre ou à louer, à la rue
de la Côte,

villa confortable
de neuf pièces, chambre de bain ,
confort moderne, belle vue aveo
jardin d'agrément, potager, ver-
ger, vigne. S'adresser rue de la
Côte 20. Téléphone 16.70.

li
le Mue

en quartiers, de sapin et de hê-
tre et cœnneaux demandés â
acheter. — Offres sous chiffres
V 6000 AL à Publlcltas, Berne.

BIJOUX
OR . ARGENT . PLATINE
achète aa comptant

L. MICHAUD. Plaee Purry

AVIS DIVERS
Leçons d'accordéon
sur simple et chromatique. — Be
rend un Jour par semaine & Neu-
chfttel. Mme Rosa Lœffel-Prisi ,
Saint-Aubin. 

Bureau k slni
des Amies de la jeune fille

5, Coq d'Inde, Neuchàtel

ouvert
tous les jours de 9 h. à midi,
mardi et jeudi de 2 à 4 h.

iiiii
VILLA AGAGIAS

COTE 82 - TÉLÉPH. 15.14
Situation tranquille et agréa-
ble, arrangements pour fa-
milles, maison recommandée.

ENGLISH LESSONS
Mme Scott, Coq d'Inde 24

On prendrait en

chambre et pension
à la campagne, deux messieurs
âgés. — Adresser offres écrites
sous chiffre T. B. 462 au bureau
de la Feuille d'avis.

Â. BIRCHER
technicien-dentiste

ABSENT

A VENDRE
un appareil à moissonner, 45 fr.,
une moissonneuse javeleuse, 500
francs , le tout à l'état de neuf.
S'adresser à L. Perrenoud, agri-
culteur , Corcelles.

Belles prunes
(berrudges ) à vendre à 40 C. le
kilo. Saars 27 b.

Porcs
A vendre quinze pores de trois

mois, chez A. Audergon, porcherie
du viaduc, Boudry, téléphone 43.

A vendre faute d'emploi un

potager à bois
et un réchaud & gaz.

Saint-Honoré 8, 4me étage.

Banque de magasin
A vendre une banque en chê-

ne S m. X 90 om -> ainsi que
rayons de magasins.

S'adresser par écrit BOUS chif-
fre B. C. 402 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demandes à acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion l'ouvrage de W. Ritter sur

Edmond de Pury
Faire offre avec prix sous L. N.
461 au bureau de la Feuille d'a-
vis. 

vjj tyjr» Juzce tZaMM ?,
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Tilsit
Pour manque de place à ven-

dre tout de suite environ 300
pièces de fromage, marchandise
ds bon goût et bien salée ; tout
gras : 2 fr. 80 le kg., mi-gras :
2 fr. 20 le kg. Contre rembour-
sement franco de port à partir
de trois pièces.

Se recommande : J. Buchs,
Enges sur Salnt-Blalse. 

A vendre faute d'emploi une
bonne

jument-ragote
âgée de 5 ans. Eventuellement
on échangerait contre du bétail
à cornes. S'adresser à Roger Corti ,
Saint-Martin (Val-de-Ruz).

A vendre Immédiatement une
superbe

chambre
à C08Kh@P

en noyer ciré, prix exceptionnel.
S'adresser Côte 5, 1er, à gauche.

A vendre

deux calorifères
dont un grand pour atelier. —
S'adresser Hôtel du Poisson, Au-
vernier.

' * '. PiM̂ -yA'̂ B̂M^  ̂ -̂*t.Cl. fcf WM
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I Âu Sans Rival i
¦ ! P. Gonset-Henrioud S. A., Neuchàtel -T I ̂

A enlever tout de suite:
une bicyclette « Condor » de dame, peu roulé,
une bicyclette « Condor » mi-course, peu roulé,

émaillage de couleur, état de neuf.
Succursale « CONDOR », Neucbâtel, place de l'Hôtel de Ville.

r™— — ~
Pharmacie-Droguerie

F. Tripet
S Seyon 4 - Neuchàtel

Contre 7a transpira tion
excessive des pieds, le

Sudorifuge
est INDISPENSABLE

PRIX DU FLACON : Fr. 1.75

Tours à décolleter
18-25 mm., état de neuf , à vendre à très bas prix. S'adresser
Boine 10. ; 

IJ. Maire - Bachmann
JS KUCHATEIi Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tons genres • Velours • Soieries

Articles pour trousseaux
recommande ses marchandises pratiques et solides ft prix très

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.

I ARTKLES I
I DE TRAVAIL g
I peur hommes §
1 aux prix les plus favorables 1
i Complets salopettes bleu fS 7.9S 1
i Complets salopettes S; S 9.80 1
i Complets salopettes gypseurn 5o lO.se 1
H Complets salopettes bIeu rayé, 12.75 m
I Complets salopettes noir i a .  . 15,— S
I Combinaisons salopettes kaki 15.40 if
H Manteaux ca©he-p®&j ssïêre kaki 14.75 g
1 Manteaux coiffeurs tnXeÏ2.5eo 12.— 1
H Vestons boulangers 9.— H
B Vestons bouchers . . . . . 10.75 H
H Vestons pâtissiers 9.20 H

H Vestons sosstil gl.is , , . deP uis 7-90 i
H Pantalons coutil . . . .  dePuis 5.75 B
li Pantalons fantaisie . . .depuis 7.85 m
B Pantalons cuisiniers . . . . .  10.50 ||
B Pantalons draP depuis" 8 2.50 B

fl Chemises molleton rayé . , oo 3.30 H

1 Chemises oxford et mécanici -4s0- 4.95 I
H Chemises quadrillées . . . .  4.95 m.
i Camisoles noires ou SÏ9S5 û» l .3§ I
H Tabliers jardiniers bieuS ou verts 2.25 H
fl Tabliers tonneliers „oirs . , . 7.80 fl
9 Chaussettes vigogne. . dePui S -.85 H

; Dr6t6ll6$ qualité solide ... . . depuis ' ««O

QaS6|U6n6S grand choix . . depuis I i95

IliSOUChoirS rouges et j aunes -.80 -.70 -.65

1 BLOUSES DE TRAVAIL 1
! 

^ 
longueur 130 125 120 115 110 105 ||
toile écrue 7.35 7.20 6.55 6.35 6.15 5.90
toile de chasse 10.20 9.90 9.75 9.50 9.30 9.10 B
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Neuchàtel Soldes et occasions

Office des faillites de Neuchàtel

Enchères [jji p llmi
le mercredi 18 septembre 1920, à 11 heures,

au bureau de l'Office des faillites, Faubourg de l'Hôpital 6 a,
à Neuchàtel, l'Office des faillites vendra par voie d'enchères
publiques l'immeuble ci-après désigné, dépendant de la suc-
cession répudiée de Léon Gauthier, à Neuchàtel, savoir :

Cadastre de Neuchàtel :
Article 484, plan fol. 1, Nos 30 à 33, l'Ecluse, bâtiments et

places de 150 mètres carrés.
Pour une désignation plus complète de cet immeuble qui

est situé Ecluse No 29, l'extrait du Registre foncier pourra
être consulté en même temps que les conditions de vente.

Estimation officielle fr. 26,000.—
Assurance des bâtiments contre l'incendie fr. 25,900.—
Les conditions de la vente qui aura lieu conformément à

la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite seront
déposées à l'Office soussigné, à la disposition des intéressés,
dix Jours avant celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle, dans
la « Feuille d'avis > de Neucbâtel. ¦

Neuchàtel, le 10 août 1929.
Office des faillites : Le préposé, A. Hummel.

Vente d'immeubles
aux enchères publiques

à Dombresson
Les héritiers de feu M. Constant SANDOZ exposeront en

vente par voie d'enchères publiques, séparément et en
bloc, les terres et les maisons composant le BEAU DOMAINE
que M. Sandoz possédait à Dombresson.

Ce domaine, d'une contenance totale de 43 poses
en prés, champs, vergers et bâtiments, forme les articles 837,
838, 839, 841, 847, 849, 853, 131, 132, 1174, 1239, 1612, 1256,
1272, 1296, 1375, 1643, 215, 1229, 1324, 1326, 1641 du cadastre
de Dombresson et l'article 279 du cadastre de Villiers.

La maison principale, à l'usage d'habitation et rural, ren-
ferme trois logements et la seconde un logement.

Entrée en jouissance : 1er mai 1930.
I<es enchères auront lieu à Dombresson, Hôtel

de Commune, le samedi 7 septembre 1929, dès
14 heures.

Pour renseignements, s'adresser soit en l'Etude de M.
E. Guyot, à Boudevilliers, notaire préposé aux enchères,
soit au soussigné, liquidateur de la succession de feu M. Cons-
tant Sandoz :

G. Nicole, notaire, Les Ponts.

Le* prescriptions de dates on d'empla-
cements spéciaux des annonces on récla-
mes sont observées dans la mesure dn
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au -lus tard jusqu'à 7 h. 30.



La vie mouvementée de Burkard Waldis
Un précurseur allemand de La Fontaine

En publiant un choix des quatre
cents fables que Burkard Waldis a pla-
cées sous l'égide du premier des fabu-
listes, cet Esope que La Fontaine n'a-
vait pas de plus grande ambition que
d'imiter en le renouvelant, la Bibliothè-
que Reclam (1) nous fournit l'occasion
de parler d'un des plus importants
écrivains allemands de l'époque de la
Réformation.

Depuis sa naissance, en 1490, dans
une petite ville hessoise, jusque vers la
fin du premier quart du seizième siè-
cle, on ne sait rien de Burkard Wal-
dis. Quand on le retrouve subitement,
il est moine franciscain à Riga, en Li-
vonie, et fait partie d'une députation
envoyée par l'archevêque de cette vil-
le au margrave de Bade, qui représen-
tait Charles-Quint en Allemagne, pour
lui demander l'appui de l'empire con-
tre les réformés qui avaient à peu près
gagné la partie à Riga.

Après quoi, cette même délégation
reçut l'ordre de se rendre à Rome, sol-
liciter la protection du pape sur les
biens matériels de l'archevêché de Ri-
ga. La mort et la maladie furent du
voyage ; en sorte qu'un seul délégué
arriva à Rome et ce ne fut pas Wal-
dis. Au retour, la mission s'arrêta à
Nuremberg, où siégeait la diète, pour
soumettre ses doléances au légat ponti-
fical.

Les bourgeois de Riga durent avoir
vent de ces démarches, puisque lors-
que Waldis et l'un de ses compagnons
arrivèrent à Riga, ils furent arrêtés
sous l'inculpation de résistance aux dé-
cisions des autorités et emprisonnés.
Waldis sortit plus vite de prison que
son collègue, parce que, édifié par ce
qu'il avait vu à Rome et à Nurem-
berg, il passa à la foi luthérienne.
L'espoir d'une libération immédiate ne
fut sans doute pas étrangère à sa déci-
sion.

Alors commença la seconde partie
de sa vie, qui lui valut la fortune et les
honneurs. Il se fit potier d'étain — il
est possible qu'il eût appris ce métier
dans sa jeunesse — et alla vendre lui-
même sa marchandise en des voyages
ori l'amenèrent jusqu 'à Lûbeck,
Mayence et Spire , à Amsterdam mê-
me et peut-être à Lisbonne.

Mais il se laissa compromettre dans
un complot ourdi pour faire de l'ar-
chevêché de Riga un duché protes-
tant et, pour la seconde fois , il tâta de
la prison où il séjourna plus de deux
ans. Il n'en sortit que grâce aux ef-
forts de ses deux frères qui réussirent
à gagner l'appui du landgrave de Hes-
se. Libéré en 1540, il suivit ses frères
en Allemagne.

Se trouvant une fois de plus sans si-
tuation , il opta pour la théologie pro-
testante et, après des études à l'uni-
versité fameuse de Wittenberg, il obtint
la ' cure d'Abterode en Hesse. A côté
de ses fonctions pastorales, il s'adon-
na à la littérature dont il s'était déjà
occupé non sans succès à Riga. Mais
sa santé avait été ébranlée par les
épreuves qu'il avait subies et dix ans
plus tard , en 1556 ou 1557, il mourut.

Son premier ouvrage littéraire est
un drame, « La parabole du fil s nrodi-
gue >, qui fut représenté en 1527, à
Riga , à l'occasion du dixième anniver-
saire de la Réformation. Les historiens
allemands le considèrent comme une
des œuvres dramatiques les plus impor-
tantes du seizième siècle.

Vingt-six ans plus tard , déjà pasteur
d'Abterode, il publia une traduction
versifiée des Psaumes.

Mais son chef-d'œuvre est son recueil
de fables, commencé à Riga et terminé
en Hesse. Ce livre a eu une singulière
destinée. Les contemporains de Wal-
dis le mentionnent rarement et au
dix-septième siècle il est complètement
oublié, sans doute parce qu'on n'avait
guère alors le goût des fables. C'est
au milieu du siècle suivant qu'on se
remet à l'apprécier et il faut attendre
cent ans encore pour qu'un biographe
de Waldis aperçoive les grands méri-
tes de ses fables. Dès lors, la réputa-
tion du pasteur hessois n'a cessé de
grandir et elle est solidement établie
aujourd'hui.

Pour Burkard Waldis, la fable est
un récit, un petit drame terminé par
une leçon morale tirée du contenu.
Comme La Fontaine plus tard , Waldis
n'a pas inventé ses sujets ; il a em-
prunté la plupart d'entre eux à une
collection de fables en prose latine due
à Martin Dorpius et publiée au début
du seizième siècle. Mais il sait trans-
former la sèche matière de son modèle
en des tableaux vivants , colorés et ani-
més d'une agréable fantaisie. Simple,
gracieux , plein d'esprit , son style est
une aimable causerie qui s'arrête avant
de devenir bavardage. Partout se trahit
une riche expérience et règne une dou-
ce philosophie.

La fable des grenouilles qui deman-
dent un roi va servir à le démontrer
par comparaison avec la pièce connue
de La Fontaine. A commencer par l'ex-
térieur, là où quarante vers suffisent
amplement au fabuliste français , il en
faut une centaine bien comptée à Wal-
dis. C'est que les allusions rapides ou
les fugitives indications ne sont pas
son genre. La Fontaine se satisfait de
deux mots pour signaler l'état démo-
cratique dans lequel vivaient les gre-
nouilles ; six vers sont indispensables
au poète hessois pous souligner com-
bien la gent batracienne était alors
heureuse. Puis il nous apprend com-

(1) Burkard Waldis, «Âsopus» (Reclams
Universal Bibliothek, Nr 6992-93.

ment l'idée de réclamer un roi â Ju-
piter vint aux bêtes coassantes : la
proposition fut faite en conseil par une
vieille grenouille et adoptée par accla-
mation.

Lorsqu'elle lui fut soumise, Jupiter
se mit d'abord à rire, joli trait qui ne
se trouve pas chez La Fontaine. Sur
leurs instances, il leur accorda un so-
liveau. Là aussi, une idée amusante :
il venait de si haut qu'il plongea pro-
fondément dans la mare ; « mais bien-
tôt le soliveau revint à la surface et,
comme un soliveau, flotta sur l'eau >.
Ici, les développements de Waldis ne
sont pas sensiblement plus longs que
ceux de La Fontaine qui en a fait la
principale scène descriptive de sa piè-
ce. . -

Puis, au lieu de la grue, c est une ci-
gogne que Jupiter accorde aux gre-
nouilles et, là aussi, Waldis se plait à
décrire le nouveau monarque et à ca-
ractériser son activité carnassière.
Comme chez le fabuliste champenois,
Jupiter fait la sourde oreille aux récri-
minations grenouillardes et reste inexo-
rable. « Chacun gardera ce qu'il a.
Vous n'avez pas voulu le débonnaire,
il vous reste le tyran. » La leçon pa-
rait claire à La Fontaine qui arrête là
sa fable, cependant que Waldis éprouve
le besoin de formuler la morale du
récit en une vingtaine de vers :

« Ce qui arriva aux grenouilles, dit-
il, on l'observe souvent chez les hom-
mes. Ont-ils un souverain qui les pro-
tège contre tout danger, ils ne peuvent
supporter son joug ; toujours on se
plaint de lui et l'on en réclarne un au-
tre, qui Soit moins méchant. Si Dieu les
exauce, leur donnant un monarque
qui agisse en dominateur et les batte,
alors ils souhaitent de nouveau le pre-
mier. Ce qu'on a déplaît toujours ; on
désire - toujours autre chose. Un roi
débonnaire est toujours méprisé :
quelque bien qu'il fasse, jamais on ne
le loue. Voyez-vous, il faut des cigo-
gnes aux grenouilles. »

Je ne dirai pas que je préfère la fa-
ble de Waldis à celle de La Fontaine
qui , en beaucoup moins de mots dit
tout autant, mais eu égard surtout au
temps où il écrivait et à la sécheresse
de la plupart des fables allemandes, la
bonhomie ' du pasteur d'Abterode
n'est pas sans charme et on goûtera
dans son œuvre maint trait qui annon-
ce La Fontaine. Gela seul justifierait
l'estime daiis lequel le tiennent les let-
trés allemandes.

E.-O. FRICK.
¦ry/»y/Mm-/ -/ -/ -ArA /̂/ ^^^

L I B R A I R I E
Dictionnaire historique et biographique

de la Suisse. — Fascicule 45. Ricken-
mann-Rosset.
L'étude la plus importante de cette li-

vraison est sans contredit celle qui a été
consacrée à la Suisse à l'époque romai-
ne. Nul n'ignore que, pendant plusieurs
siècles, le territoire de la Suisse actuelle
a été soumis à la domination de Rome.
C'est Genève qui, la première, tomba sous
le joug romain , en 120 avant J.-C, puis
ce fut le tour des Helvètes après leur
fameuse tentative d'émigration en 58, en-
suite, le Valais et le Tessin , et enfin la
Rhétie.

Des découvertes faites, on peut conclure
que le territoire suisse n'a pas été occupé
également partout par les Romains ; la
romamsation est plus complète dans la
Suisse occidentale et le Valais que dans
la Suisse orientale. Des Romains, les Hel-
vètes ont appris à construire dès . mai-
sons plus confortables, avec installations
de chauffage et de bain , avec des fenê-
tres munies de vitres ;ils ont connu la
vie et les agglomérations citadines, les
théâtres et les amphithéâtres ; les Ro-
mains ont donné l'essor au commerce, ils
ont apporté une culture littéraire et scien-
tifique. Sous leur influence, des religions
orientales ont pénétré en Suisse, et aveo
elles le christianisme, vers 177._ Avec l'ef-
fondrement de l'empire, la Suisse devint
la proie des invasions qui anéantirent la
civilisation romaine.

A Riva-San-Vitale, au Tessin, on a fouillé
depuis quelques années, un baptistère qui
date, du Yme siècle. Il est certainement
le plus vieil édifice chrétien de Suisse et
remonte à une époque où, précisément,
disparaissait la puissance de Rome.

Signalons encore, dans ce fascicule, les
articles consacrés aux familles : Ried-
matten, Rilliet , Ritter, Robert , Rochat et
Rochaz, Roguin, Roll,, Rosselet, eto.

La Patrie suisse.
Les portraits du nouveau conseiller na-

tional genevois, M. Ed. Steinmetz ; de
quatre vétérans de l'administration canto-
nale vaudoise, le lieutenant-colonel Benja -
min Kraeutler , le maj or Henri Oguey, les
capitaines Ed. Henny et Gustave Rapin ;
du petit Louis-Roger Capt, du Chenit, prix
de beauté à Casablanca ; de Mme et M.
Henri St'ierlin-Vallon ; de Mme et M. Au-
ber t-de la Rue, l'un et l'autre musiciens
de talent ; les explorateurs suisses des
îles .Kerguelen ; les effets désastreux de
l'orage du 25 juillet dans la Broyé ; les
ruines du hameau de Torgon (Valais) ; le
camp des éclaireurs à, Olten ; l'exposition
pédagogique de Genève ; l'illumination
du Palais fédéral et de la cathédrale de
Berne, le 1er août ; les tombes des sol-
dats morts pour la patrie an cimetière de
Moudon ; des vues des îles Kerguelen ; la
réunion des anciens élèves de l'Ecole can-
tonale vaudoise d'agriculture, etc. Tel est
le riche et brillant contenu dn numéro
1004 (7 août) de la « Patrie suisse >.

La paille dans l'œil
du prochain...

Quelques erreurs d écrivams et de
journalistes pressés :

De Victor Hugo, « Les Misérables »,
VIII -1 : « Le rendez-vous de Marius et
de Cosette, toute innocence, toute can-
deur : « Deux cygnes se rencontrant sur
la Jungfrau ! ! ! >

Plus loin , même chapitre : « Et le
sourire qu'elle ajoutait faisait de ce
dialogue une idylle d'un bois qui serait
dans le ciel. >

Du « Petit Marseillais », 30 mai 1926 :
« Ces colosses de la création (les balei-
nes) sont des animaux à mamelles com-
me nous ; ils sont amphibies, c'est-à-
dire qu'ils peuvent vivre simultané-
ment dans l'eau et dans l'air. >

Du « Petit Marseillais », 29 août 1927 :
« Posée à environ 2 m. 50 du sol, la
bombe a produit ses effets horizontale-
ment de bas en haut. *

De l'« Opinion », 16 septembre : « Un
meeting de mécaniciens décida de re-
fuser de donner la vapeur au moment
de faire voile pour Oran. »

Les métaphores sont généralement
l'indice d'une vive imagination. La
chronique des tribunaux en fournit de
nombreux exemples :

L'adversaire, avec son chévâl, nous
a joué un tour de cochon...

L'animal dont il s'agit était un bœuf
mâle...

Hélas ! messieurs, dans cette affaire,
mon client a été plumé comme un
lapin...

Nous ne voyons pas la chose de cette
oreille-là...

Messieurs les jurés, observez la phy-
sionomie de l'accusé : c'est un miroir
où chacun de vous pourra apercevoir
la figure d'un bandit.

Gomment le « Faust » de Gœthe
fut mis au théâtre

On lit dans la « Razon » (Buenos-
Aires) :

La ville de Brunswick célèbre cette
année le centenaire de la première re-
présentation de « Faust ». On peut vrai-
ment dire que Gœthe ne fut pour Dieu
dans cet événement. Voici comment les
choses se passèrent :

Le . 31 octobre 1828, on représentait
au Théâtre Ducal un « Faust » d'Au-
guste Klingemann , poète , auteur drama-
tique et directeur du théâtre. A la fin
de la représentation , le duc Charles fé-
licita l'auteur. Klingemann , confus, dit
modestement à l'altesse en la remer-
ciant de ses éloges : « Mon « Faust »
n'est pas celui de Gœthe ! » Le duc ap-
prit ainsi l'existence du .« Faust » im-
primé cependant et publié depuis vingt
ans. Il ordonna séance tenante de le
jouer sur son théâtre. En vain Klinge-
mann s'efforça de démontrer au sou-
verain que le poème de « Fau^t » était
injouable. Le duc se fit donner un
exemplaire de l'œuvre et maintint son
ordre.

Klingemann s adressa alors a Gœthe,
lui exposa le désir ducal, ,lui demanda
son avis, lui offrit l'aide de son expé-
rience des choses du théâtre. Gœthé'"
lui répondit avec un parfait détache-
ment : « Mes œuvres sont imprimées et
appartiennent au public. Quant au
théâtre, il a cessé depuis longtemps de
m'intéresser. Faites de mon « Faust »
ce que vous jugerez bon. » ¦ ¦

Klingemann arrangea donc le «Faust»
avec un pieux respect, coupant , tran-
chant , af in de le ramener à des pro-
portions scéniques, et le 9 janvier 1829
le « Faust » de Gœthe fut joué pour la
première fois. Ce fut un événement. Le
rôle de Faust était tenu par l'acteur
Schnetz , celui de Méphisto par Marr et
Mme Berger jouait Marguerite.

Cet arrangement de Klingemann a
longtemps servi de modèle pour les
adaptations que l'on fit ensuite de
« Faust » à d'autres scènes. Vingt ans
s'écoulèrent encore avant qu 'il fût re-
présenté sous une forme plus complète.
A Weimar, à Leipzig et à Breslau , on
donnait sous forme de monologue les
premières scènes qui se passent dans
le cabinet du docteur. A l'occasion du
centenaire, la ville de Brunswick a or-
ganisé une exposition de « Faust à la
scène ». On y a réuni les costumes di-
vers sous lesquels la pièce a été jouée,
les décors et toutes les traductions en
vers qui en existent dans toutes les lan-
gues.

Blés et pommes de terre de semence

CHRONIQUE AGRICOLE
CDe notre collaborateur)

On entend souvent des agriculteurs se
plaindre de ce que les conseils qui leur
sont donnés pour l'amélioration de
leurs cultures ne produisent pas tou-
j ours les résultats qu'on leur avait fait
espérer ou qu'ils en espéraient.

L'explication de ces déboires n'est pas
impossible à donner, car pour obtenir
d'une culture tout ce qu'elle est suscep-
tible de produire, il importe que l'amé-
lioration porte sur les facteurs qui peu-
vent l'influencer.

En effet, est-il possible d'admettre
toute l'efficacité des engrais si on em-
ploie de , mauvaises semences ?

D'autre part, les bonnes semences ne
peuvent pas convenir aux terres pau-
vres, maigres, mal cultivées.

Enfin, ne sait-on pas que dans les
terres envahies par les mauvaises her-
bes, les engrais et les semences sont en
partie perdus ?

Dès lors, il ne faut pas oublier que
le secret des bons rendements réside
dans ces quelques principes : Semences
et engrais appropriés, terres fertiles et
propres.

Pour obtenir une bonne germination
et des plantes vigoureuses, jl faut des
blés sélectionnés, propres, bien adaptés
à notre climat et à notre sol.

La semence doit être formée par des
grains plutôt gros et bien pleins qui
donneront toujours des plantes plus ré-
sistantes et une récolte plus abondante
que celle provenant de grains petits et
mal nourris.

Quand on sème du blé à gros grains,
il faut , à l'hectare, une plus^ grande
quantité de semence, sans quoi la le-
vée se fait trop claire.

Le blé, avant d'être semé, doit subir
un traitement qui a pour but d'empê-
cher le développement de la carie. On
traite la semence ordinairement avec
des solutions cupriques, mais souvent
l'aspersion des grains se fait avec un li-
quide trop, concentré qui mouille irré-
gulièrement les grains et lue bon nom-
bre de ceux qui ont été fissurés au bat-
tage. Cet inconvénient se manifeste sur
des blés battus à la batteuse mécanique.
Si la machine tourne trop vite,, les
grains, en raison des chocs violents
quîils subissent portent des fentes très
petites, qu'on n 'aperçoit guère à l'œil
nu , mais par lesquelles la solution cu-
prique pénètre jusqu 'au germe et le tue.

C'est la raison pour laquelle on re-
commande de battre au fléau, de préfé-
rence, les blés dont le grain est destiné
à la semence.

Dés expériences ont démontré que la
faculté germinative des blés battus à la
batteuse mécanique pouvait être rédui-
te du 25 au 30 %. Il en résulte alors une
mauvaise levée et des champs clairse-
més.

Pendant longtemps, on a cherché les
traitements qui, tout en restant effica-
ces contre la carie, ménagent les facul-
tés germinatives du blé. Aujourd'hui, la
question est résolue par l'emploi de
poudres spéciales extra-fines, qui, tout
en adhérant au grain et en le proté-
geant contre la carie, n'altèrent pas la
semence. Le poudrage peut se faire
dans une baratte à beurre hors d'usage.

A l'avantage de dépenser moins pour
la semence, il faut ajouter celui de pou-
voir semer aussitôt après le traitement

sans avoir besoin de sécher les grains
humides.

En parlant de la récolte de 1929 dans
le « Valais agricole », son rédacteur en
chef , M. Wuilloud, dit que « les blés
n'ont pas trop mal donné dans ce can-
ton, mais quelle misérable marchandi-
se on rencontre souvent sur nos co-
teaux. La société des sélectionneurs a
encore un beau champ d'activité devant
elle. Le malheur, c'est que les paysans
qui auraient le plus besoin de son ap-
pui sont ceux qui s'en désintéressent
complètement ».

Ces derniers temps, il nous a été per-
mis dé voir de nombreux champs de cé-
réales dans quelques-uns des cantons
qui se vouent encore à cette produc-
tion, mais que de sols minables, que de
récoltes manquées, que de surfaces im-
productives, que de plantes versées par
les orages et surtout atteintes du pié-
tin, que d'argent perdu, que de ressour-
ces qui feront défaut dans la bourse
du paysan !

Il y a, nous semble-t-il, un gros effort
à tenter au point de vue des engrais ap-
propriés, des semences de choix et bien
adaptées au sol et au climat, des varié-
tés de blés résistantes à la verse, dans
la lutte contre le piétin et l'envahisse-
ment des mauvaises herbes !...

Si vous observez bien un champ de
pommes de terre, vous verrez ' des irré-
gularités dans la végétation. Si l'on sè-
me la production d'un tubercule mal
venu on obtient une plante mal venue.
Chez les végétaux, comme chez les ani-
maux, les descendants ressemblent aux
parents. ¦

Le rendement de la pomme de terre
peut, avec la même variété, dans un
même sol, et avec des soins de culture
identiques, varier du simple au double,
suivant la qualité de la semence. On
perd ainsi : son temps, son engrais, son
travail, son argent, en cultivant des se-
mences dégénérées.

Pour avoir une bonne semence, il
faut renouveler ses semenceaux en s a-
dressant à des fournisseurs de toute
confiance, ou, sinon, faire la sélection
soi-même en marquant durant la vé-
gétation, les pieds les plus vigoureux,
et n'employer pour la semence que les
tubercules dé ces souches bien venues.

En général, l'agriculteur, même pour
sa semence, récolte ses pommes de ter-
re sans soins spéciaux et mélange la
production des pieds vigoureux et sains
avec celle des pieds rabougris et peu
productifs. Le mélange est conservé
tout l'hiver et, avant l'ensemencement,
il choisit, pour semence, dans le tas, les
tubercules de grosseur moyenne, plutôt
petits, car la mise en terre de gros tu-
bercules conduit à une dépense exagé-
rée de semence.

Le gros tubercule, provenant pres-
que toujours d'une plante bien portante,
a toutes les chances de donner une
plante vigoureuse. Si vous ouvrez bien
les yeux quand vous arrachez vos pom-
mes de terre, vous remarquerez que les
gros tubercules ne sont jamais produits
par des pieds malades ou mal venus.
En choisissant les tubercules moyens
ou petits, vous avez toutes chances pour
que la dégénérescence, qui cause tant
de mal, s'aggrave. E. BILLE.

Les grandes joies
La nature ayant bâti l'homme de

façon telle qu 'il dispose d'une surface
dorsale assez considérable , d'un...
séant moyen et de deux plantes de pied
assez étroites, les Musulmans — qui dé-
tiennent une bonne dose de bon sens
— en ont conclu que l'homme devait
se trouver mieux assis que debout , en-
core plus « confortable » couché qu'as-
sis et... ainsi de suite.

C'est l'évidence même.
Aussi les Musulmans passent-ils les

trois quarts de leur existence étendus
sur des coussins et, quand ils se dé-
placent, c'est assis à dos de chameau.

Mais nous autres Occidentaux, soi-
disant intelligents et raffinés, nous pas-
sons notre temps à user des semelles.

Ce sport a fini par nous fatiguer.
Alors nous avons inventé l'auto.

Un certain nombre de nos contem-
porains savent ce que c'est qu'une au-
to pour en avoir vu rouler ou pour
être passés dessous ; ce qui leur a fait
penser, qu'on doit être encore mieux
dédans. De là à en acheter une, il n'y
a que l'épaisseur d'une liasse de bil-
lets de banque. Nous croyons donc uti-
le de leur donner quelques conseils
préalables et avantageux.

- Le- postulant automobiliste , avant de
se' décider pour telle ou telle marque,
tel ou tel modèle de voiture, consul-
tera ceux de ses amis qui sont déjà
pourvus. -

— Moi, je suis enchanté de ma six-
cylindres • Rollmops, répondra le pre-
mier... Prenez cela, mon cher. La dou-
ceur et la nervosité de la gazelle.

—. Moi, répondra le second... ma
huit-cylindres Takot m'attendrit à for-
ce de souplesse. Quelle merveille ! Of-
frez-vous-en une et vous m'en direz des
nouvelles.

— Une Takot ? Une Rollmops ? Ne
prenez pas ça surtout : c'est des clous,
mon cher, des clous... Parlez-moi d'une
Bouflarput ! J'ai une Bouflarout : on
croit rouler sur du beurre , là-dedans...
Ça glisse, ça vole... Un rêve !

Notre postulant, bien plus embarras-
sé qu'ayant, demandera à un marchand
d'autos de lui faire voir une Boufla-
rout , une Takot et une Rollmops.

—Pfff ! Quelle drôle d'idée ! s'excla-
mera lé marchand... Vous voulez donc
vous ruiner en essence, en impôts et
en réparations ?... Tenez, j'ai une excel-
lente occasion : une conduite intérieure
Machinchouette, qui a à peine roulé...
Prenez cela les yeux fermés, mon bou
monsieur, et vous verrez.

Sans réfléchir qu'il est difficile de
voir quand on a les yeux fermés, le
postulant se décide « in petto » pour la
Machinchouette, mais répond qu'il re-
viendra demain avec sa femme.

Patatras I Madame hésite, fait la
moue.

— Dis-donc, Alfred... chuchote-t-elle

à l'oreille de son mari, es-tu bien sûr
que ça marche ces voitures-là ? Ça m'a
l'air bien compliqué ; regarde ces le-
viers, ces pédales, ces boutons, ces pe-
tits cadrans... Et le moteur, avec tous
ces fils, ces écrous, ces trucs à n'y rien
comprendre ! Comment t'y recorinaî-
tras-tu dans tout cela ?... Et le pont ar-
rière, as-tu demandé s'il était solide ?
Parce que tu sais, la solidité du pont
arrière, c'est essentiel, à ce que m'a
dit mon amie Henriette... D'abord, où
est-il, le pont arrière, dans cette voi-
ture ? On ne le voit pas... J'espère
bien que tu ne vas . pas acheter une
voiture sans pont arrière ?... Et puis la
carrosserie est verte... moi, j'aimerais
une carrosserie rouge, avec des filets
bleus..., etc., etc..

Tout de même, le vendeur ayant mon-
tré le pont arrière, qu'il affirme plus
solide que le pont Neuf , puis juré ' que
les carrosseries rouges ne se faisaient
plus du tout et, enfin , que le prince
de Galles venait de commander une
Machinchouette verte « toute pareille
à celle-ci », la Machinchouette est
achetée.

—: Une toute petite mise au point
et dans huit jours la voiture est chez
vous... a promis le vendeur.

Deux mois après, elle est livrée. .
Délai qui a permis au postulant d ap-

prendre à conduire et d'obtenir son
permis, non sans mal.

— C'est toujours deux mois plus tard
qu'on nous portera à l'hôpital... lui dit
sa femme en matière de consolation.

Ce qui n'empêche pas la charmante da-
me d'être aux anges le jour qu'elle fait
sa première sortie dans sa Machin-
chouette, parce qu'elle étrenne : Un
amour de robe et un ineffable man-
teau d'auto, avec un bijou de petit
bibi ; elle ne pense plus ni au pont
arrière, ni à la couleur de la carros-
serie, ni à l'inexpérience de son mari
au volant...

Surtout elle ne pense pas au cani-
veau, au platane, au fossé, aii clou, au
dérapage , à la panne d'essence, à la
bougie encrassée, au sens unique, au
gendarme vigilant, à l'agent inexorable,
au jour pair ou impair, aux cent mille
articles du code de la route, au fou qui
vous double à cent à l'heure sans cor-
ner , à la vache qui ne veut pas se ran-
ger, au cycliste qui tient sa gauche et
surtout... à cet idiot , ce criminel, ce
gâteux dégénéré et insalubre qui s'ap-
pelle le piéton.

En sorte qu'au premier piéton que
son mari a un petit peu écrasé, la da-
me hurle :

— Espèce d'abruti ! Vous ne pouvez
donc avoir votre auto, comme tout le
monde ?... Hein , Alfred , quel choc !
Heureusement que la voiture est solide I
Quand je pense , que tu croyais , qu 'elle
n'avait pas de pont arrière 1.., JVHIP.
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LES CINEMAS
(dette rubrique n'engage pas la rédaction)

A L'APOLLO : « Paradis ». — Vivre !
Vivre ! Jo veux vivre dans le bonheur et
dans la jo ie ! Telles sont les paroles de
Kitty qui vient de gagner une jolie som-
me au concours des mots croisés. Dé-
sormais, ses rêves se réalisent et quittent
Londres où il pleut sans cesse, elle s'em-
barque pour la Riviera.

Dans cette contrée éblouissante où tout
est séduisant et nouveau pour la petite
ingénue, Kitty croit y trouver son Pa-
radis...

Dans un cadre féerique l'intrigue se dé-
roule émouvante et romanesque. Betty
Balfour, adorable petite blonde, jou e avec
beaucoup d'émotion un rôle délicat. Ses
partenaires sont tous des artistes de gran-
de classe.

AU PALACE : « Le voile nuptial »,
avec Billie Dove et Lloyd Hughes. —Franz Rab, fils d'un paysan hongrois,
travaille chez un architecte de New-York.
Il rencontre la jeune comtesse Sari Thur-
zo, qu'il a connue et aimée jadis, au temps
de leur commune enfance au village natal .

Et lorsque Sari est rappelée en Hon-
grie par son père, Franz la suit en Eu-
rope. Mais de retour dans son pays après
douze ans d'absence, il apprend avec hor-
reur qu'il doit faire trois ans de servico
dans l'arméfi.

Franz obtient pourtant une permission
de douze heures pour aller voir Sari et
son grand-père. Chez ce dernier , il se dis-
pute avec le baron de Heimberg, capi-
taine de son régiment de hussards et qui ,
pour se venger, fait de Franz son ordon-
nance. Von Heimberg a le projet d'épou-
ser Sari et doit donner une soirée où il
compte en quelque sorte prendre congé
d'Illona , une danseuse dont il avait jus-
qu 'à présent fait son amie.

Cependant, après bien des péripéties ,
toutes plus intéressantes les unes que les
autres, les projets de l'arrogant baron
sont déjoués grâce à une ruse féminine.

AU THÉÂTRE : « Mary Lou », avec
Lia Maria. — Le vieux capitaine Lund a
sauvé de la révolution et recueilli chez
lui la jeun e grande-duchesse Mary. Mais,
un soir, deux voleurs s'introduisent chez
le capitaine , le tuent et Mary s'enfuit à
cheval du lieu du crime.

Elle est recueillie par un cirque ambu-
lant, où sa science de l'équitation lui per-
met de gagner sa vie comme écuyère.
Elle a pour camarade Félix Rimsky, an-
cien officier de la garde, et bientôt les
deux jeunes gens s'aiment et se fiancent.

Le grand-duo Dimitri, oncle de Mary,
apprend par les journau x dans quel pays
se trouve sa nièce. Il part à sa recherche,
la découvre parmi les gens du cirque et
veut l'emmener. Mary alors lui révèle ses
fiançailles avec Félix. Le grand-duc nepeut admettre ce mariage de sa nièce avec
un écuyer et il accuse Rimsky de vouloir
épouser Mary pour dès raisons d'argent.
L'ancien officier de la garde, pour prou-
ver son désintéressement, promet de no
plus revoir Mary.

Ce qui n'empêchera pas les denx amou-
reux de se rétrouver, et tout finira... com-
me au cinéma.

AU CAMÉO : * La gorge des terreurs ».
— Les amateurs de fortes émotions sont
servis à souhait avec la dramatique aven-
ture de « La gorge des terreurs », dans la-quell e l'athlète et acrobate fameux, Lu-
ciano Albertini, a l'occasion de déployer
ses talents qui sont aussi grands que va-
riés. L'histoire qui débute au pied des
Cordillières est prétexte à un lever de
soleil dans un cadre grandiose et impres-
sionnant du plus merveilleux effet. L'a-
venture se continue au cirque Eissini, en
Italie, où les prouesses de Luciano n 'ont
d'égale que leur témérité. Puis, c'est l'in-
évitable scène du séducteur et le retour
de la fiancée abusée avec la scène finale
du drame dans « la gorge des terreurs ¦*,
drame qui fait frissonner le spectateur
par la hardiesse des prouesses accomplies
par les acteurs.

Au même programme : « Quand père et
fils... ! s, une comédie piquante et gaie
fils... .' une comédie piquante et gaie.

Q auj ourd hui samedi
(Extrait du journal « Le Radio >)

Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.12 h. 38 et 13 h. 02, Concert. 18 h., Trio del'orchestre de la station. 21 h., Concert deGuitare hawaïenne.
Zurich : 16 h., Concert. 17 h. 15, Accor-déon. 19 h. 18, « A bord d'un transatlanti-que », causerie. 19 h. 35, « Préparation des

semences d'automne », conférence. 20 h.,Quintette de la station. 21 h., Retransmis-
sion du festival de Salzbourg.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchàtel. 16 h., 21 h. 20 et 22 h. 15, Or-
chestre de la ville. 17 h. 45, Heure enfantine.
20 h., Concert.

Berlin : 15 h. 30, « Valamo », causerie. 19h;. Concert. 20 h., Soirée gaie.
Langenberg : 13 h. 05 et 17 h. 35, Concert.

16 h., Préliminaires de la radio-technique.
16 h. 30, Economie politique américaine et
russe. 17 h., Humour de la littérature mo-
derne. 18 h. 30, Lecture. 20 h., Soirée gale.

Munich : 17 h. 30, Conférence. 18 h. 30,
Musique de chambre. 19 h. 30, Le samedi
amusant. 20 h. 50, Une heure de Robert
Koppel.

Londres et Daventry : 15 h. 30. Concert.
16 h. 45, Orgue. 19 h. 30, Musique militaire.
20 h. 30, Vaudeville.

Vienne : 16 h. et 21 h., Concert. 16 h. 30,
Chant et piano. 19 h. 30, Lecture. 20 h. 15,
Chants yougoslaves.

Paris : 12 h. 30, Concert. 19 h. 45, Cause-
rie. 20 h. 15, Radio-concert.

Rome : 17 h. 30 et 21 h., Concert.
Milan : 17 h., Quintette de la station.

20 h. 30, Concert.
Emissions de dimanche

Lausanne : 9 h. 45, Culte ae M. Quinche.
12 h. 30, Concert.

Zurich : 11 h.. Orchestre de la station.
13 h. 30, Mandoline. 20 h., Chants.

Berne : 20 h. 02, « Comment Mark Twain
découvrit la Suisse », causerie. 20 h. 30 et
22 h. 15, Orchestre de la ville.

Berlin : 12 h. et 20 h.. Concert. 19 h.,
Musique. 21 h. 30, Lecture.

Langenberg : 12 h. 30, Chant. 13 h.. Con-
cert. 16 h., « De la frontière hollandaise à
Moscou en aéroplane ». 16 h. 30, Petit or-
chestre de la station. 20 h., Orchestre de
la ville d'Aachen.

Munich : 16 h. et 20 h. 20, Concert. 17 h.
40, « L'événement », causerie. 18 h. 35, Qua-
tuor de la station. 19 h. 35, L'heure des ar-
tistes de théâtre.

Londres et Daventry : 15 h. 30, Concert.
17 h., Piano. 21 h. 05, Tom Jones et le
grand orchestre d"Eastbourne .

Vienne : 16 h., Concert. 18 h. 30, Musi-
que de chambre. 19 h. 15, Chronique lit-
téraire. 20 h. 05, « La maîtresse aux che-
veux d'or» , opérette.

Paris : 12 h. 45, Concert symphonique.
20 h. 15, Radio-concert.

Rome : 17 h., Concert. 21 h., Soirée de
musique italienne.

Milan : 16 h. 38, Quintette de la station.
20 h. 30, « André Chénler », opéra.

Emissions radiophoniques

— Chéri, es-tu content d avoir eu cet
appareil de T. S. F. pour ta fête ?

— Oui, mais j'aurais aimé aussi que
tu me donnes des haricots sans fils.

Une mésaventure bien désagréable
vient d'arriver à une jeune femme :
pour avoir souri elle a été condamnée
à vingt jours de prison renforcés de
seize francs d'amende. N'omettons pas
un détail : elle était allée en taxi de
Paris à Longwy. Parvenue au terme de
son voyage, elle s'aperçut qu'elle était
partie sans la moindre monnaie. Bah !
pensait-elle, cela n'a guère d'impor-
tance. Un beau sourire au chauffeur
et l'affaire est arrangée.

Hélas I elle avait trop compté sur la
galanterie du conducteur. Cet homme
austère put rester insensible au char-
me du sourire qu'on lui offrait géné-
reusement. Et comme la voyageuse per-
sistait à ne pas user d'un autre mode
de paiement, il la livra aux jugés.

m 

Sourire ne fait pas compte

LA BOUGIE

CHAMPION m
A CONQ UIS LE M ONDE , PUISQ UE
LES 3/3 DES BOUGIES D 'ALLUMAGE
EN SER VICE SUR LE GLOBE EN-
TIER sont des BOUGIES CHAMPION.

« L e  

RENDEMENT de
votre moteur sera parf ait,
si vous demandez le N " de
bougie CHAMPION qui
a été établi pour lui.

CONSULTEZ LE TA-
BLEA U D ' A L LU M A GE

i CHAMPION.
f  Le nom de CHAMPION

est inscrit en toutes lettres
sur la porcelaine de cha-

En vente partout à fr. 3.50

En vous adressante
L 'IMPRIMERIE

de la

FEUILLE D 'A VIS
DE NEUCHA TEL

1 , rue du Temple Neuf
et rue du Concert 6

Téléphone 2.07

vous obtiendrez rapidement et
aux meilleures conditions tous

genres d'imprimés:
Prospectus illustrés

Faire part en tous genres
Cartes de visite

¦Papier
à lettre et enveloppes, etc.

Travail très soigné
i

c'est-àrdire que les « Fèves de fuca »,
remède végétal avantageusement connu
pour faire maigrir , sont destinées à
chacun, et non uniquement aux person-
nes positivement obèses. L'on a consta-
té que les « Fèves de fuca », prises ré-
gulièrement après les principaux re-
pas, accentuent extraordinairement le
sentiment du bien-être, régularisent la
digestion , facilitent les selles ; elles
Sont par conséquent un dépuratif par-
fait du sang et des sucs de l'organis-
me. Prenez donc matin et soir tou-
jours une c Fève de fuca ».

«A chacun sa Fève de fuca »
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^& C-wL - QÏ^^^^^^r ^'il sa8il ^e tissus de couleur, éprouvez

VIN et NtucHATEL

4

* _ ; 
¦ fa ¦ , - , =r
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I Hôtels - Pensions - Promenades -¦ ' -¦ a
g JEUDI 22 AOUT 1
[ AUTOCARS POUR LE LAC NOIR \m_ . S¦ Fr. 6.— por perso nne. Départ 9 ft. ¦
g S'inscrire d'avance à la Librairie Dubois, sous l'Hôtel g
fj du Lac, ou au Garage Hirondelle S. A. — Tél. 3.53. j

I PENSION-RESTAURANT DU VALSOREY s
g Tél. I — Bourg-Saint-Pierre (Valais} 1
B Situation merveilleuse pour séjour de vacances. Fin . de j
H saison : prix réduits. Bon souper et bon gîte. 1

.¦ GENOUD, négociant, prop. ¦

| Autocars Hirondelle S.A. s
B 

¦ ' [ y , ~—— »
¦ Mercredi 21 août, départ à 2 heures pour la Montagne ¦
S de Diesse, Bienne, avec retour par le Seeland. **
m S'inscrire à la librairie Dubois ou à notre garage. <— S¦ Téléph. 18-40 et 3-53. S
g Prix : Fr. 5.50 |
iiiiiiiiiiii iiiiiinimiiiiiiiiiii miiM
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en HAUT PARLEUR jl
tjj t résume tons les perfectionnements en V «¦ ttm JE
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j | L .  Démonstration par <a|

| OFFICE ELEGTROTECHNIQUE S. A. 1
TEMPLE-NEUF 5 j |

JjËF COURSES, EXCUSONS ^^̂ v

m Charcuterie en boîtes m
ijÊÊÊ de notre propre fabrication 1̂ s\

ËMs^l Pic-nic, charcuterie fine, en boîtes, à manger froid , prêtes HPH»

PAté de foie de porc, en boites. &-'MÏ

|w| 'Jambon roulé, désossé, cuit en boîtes dans son propre jus, fiilf i

\lllla Tète marbrée, en boîtes , à manger froid. twÊËÊ
ĵ Stë& i'etites saucisses, en boites, à chauffer un instant. JmWl

\wlm Goulache de bœuf , en boites ; chauffé un instant , le M&BMt

il Anil *£*
RAISIN du THOR

très doux, la livre 55 c.

MELONS de Carpentras
la pièce 75 c.

Galmes frères TÉt3?*
Grandes semaines de B

CHEMISES â cols 1
POUR MESSIEURS, DEPUIS fi

5.®5 1
CïIJYE • PRÊTRE j

SAISÎT -HONORÉ NUMA DROZ H

A céder d'une liquidation :
quatre foudres ovales, nouveaux, de 1600 litres,
treize foudres ovales travailles comme neufs 15/2500

litres ;
dix foudres de bière, environ 40 hectolitres ;
un lot de fûts en chêne et en châtaignier utilisés pour

transport de vin, de 6/700 litres ;
et divers autres fûts,
à des prix incroyablement réduits. La visite de notre stock

est recommandée.
CORCHERA S. A., Aeschengraben 32, BALE. Tél. Safr. 3797.

On cherche pour le lfi septem-
bre,

chambre et pension
dana nne. famille recommanda-,
ble pour une Jeuntf fille- erul*
vant les écoles de la ville, r

-S'adresser à Mme Christen,,
Hagneck près Bienne. . .. " "-".,
V4i—im 

¦ 
l_f ^_ is_J_^__^_._m ' ;' PENSION • .

Suisse de 21 ans, établi en
Italie cherche pour trois mois
bonne pension a Neuohâtel ou
environs pour se perfectionner
dans la langue française. Préfé-
rence donnée à famille de pro-
fesseur ou d'Instituteur où 11
pourrait prendre des leçons pri-
vées. Adresser offres écrites a P.
P. 455 au bureau de la Feuille
d'avis.

M éfiant
fréquentant l'Université cherche
chambre et pension dans gran-
de famille n'ayant pas d'autres
pensionnaires. Désire apprendre
la langue française. Prix payé
200-275 fr. par mois. Ecrire &
Case-postale 18264, Neuchàtel.

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Pnrry 9 - Tél. 16.01

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

i /*** i Bateaux pr l'inauguration
g33SÊÏÏËSg^& de la plage de Morat

pBT FÊTE - DE NUIT -»En ¦'
8 h. 10 13 h. 45 18 h. t** 9 Neuchàtel i 13 h. 30 19 h. 45 24 K. »-.

— 14 h. 15 ****
¦ Cudrefin 12 h. 50 19 h. 15 —

8 h. 50 14 h. 40 — La Sauge 12 h. 25 18 h. 45 —
9 h. 30 15 h. 20 19 h. 20 Sugiez 11 h. 50 18 h. 10 22 h. 50
9 h. 45 15 h. 35 19 h. 35 Praz — 17 h.,55 22 h. 35
9 h. 50 15 h. 40 19 h. 40 Motier — 17 h. 50 22 h. 30

10 h. 05 15 h. 55 19 h. 55 t Morat « Jl h. 30 17 h. 35 22 h. 15
Billets du dimanche - Société de navigation.

MIINIIIIIIMIHBIUIIIUUIIIUHUHIIII

Dimanche 18 août 1929, dès 14 h.

dans les établissements ci-dessous:

Jardin du Restaurant Fédéral - Le Landeron
BON .ORCHESTRE

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Orchestré- j .Pletro Band"

HOTEL DES XIII CANTONS - PESEUX
Orchestre « Florlta-jazz »

Hôtel de la Croix d'Or ¦ Vilars
Orchestre «la Gaité »

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

Une Swan Pen 3 sa place
toute indiquée dans la plus
belle sacoche de ville ou de
voyage, elle est aussi in-
dispensable que la petite

boîte de poudre.

c'est pas seulement une phxmc
réservoir à remplissage automa-
tique mais aussi une plume de
sûreté. Si vous avez le soin de
bien visser son capuchon votre
plume sera fermée hermétique-
ment et vous n avez pas besoin
de craindre qu'elle ne laisse
échapper «ne .seule goutte de
l'encre.

En vente à la Papeterie

Delachaux & Niestlé s. A.
4, Rue de l'Hôpital , 4

Qui fournirait
deux dîners par jour devant
être envoyés h domicile (prés du .
Théâtre)? Payable d'avance.

Case .postale No 39y

Mariage
Veuve 44 ans. sans enfants,

ayant Jdli intérieur, bonne mé-
nagère, aimant vie de famille,
désire, union 'avec monsieur d'â-1ge. en rapport, ayant situation
assurée.- H ne . sera " répondu ¦'
qu'aux lettres signées. — Eorlre
poste restante F. D. 1000 ' Neu-

. châtel. - 

Séjour d'été
CHAMBRE A LOUER

avec pension .
Cottendart s/Colombier

Dame prendrait en ,

PENSION
un enfant d'un an environ. Bons
soins assurés, prix modérés. . — ,
S'adresser à Mme veuve Duc, &
Forel sur Estavayer. _^

Famille de pasteur
prendrait une ou deux Jeunes
filles en pension, partageant
grande et belle chambre, à par-
tir de septembre. Fr. 7.50 par
jour. Excellentes références.

Beverend J. C. Redman, Cecll-
dene, Eveswell Park, Newport-
Mon (Angleterre).

Serrières
Rue des Usines 6

PENSION
„LA FAUVETTE"

Chambres depuis fr. 20.— par
mois. Bonne pension à 3.60 par
jour. Tous régimes et pension
végétarienne sur demande.

Téléphone 19.63. .
' ' —m——mm—m

njDf
Dimanche soir et Inndi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

On prend des pensionnaires
Se recommande C. Stnder

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 18 août
si le temps est favorable

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Arrêt à la Tène
13 h. 30 «I Neucbâtel A 18 h '.—
13 h. 50 St-Blaise 17 h. 40
14 h. 05 La Tène 17 h. 35
14 h. 35 Landeron 17 h . 05
14 h. 50 NeuvevÛle 16 h. 45 ¦
15h. l5f Ile g 16h. 15

PEIX DES PLACES
loi. H cl.

de Neuohâtel • 3.20 2.20
de Salnt-Blàlse 3.— 2.—
du Landeron 1.80 1.20

BANLIEUE
de 20 h. a 21 b. 30

trlx : 1 fr.
Abonnements'.

Société de Navigation.

r Hôtel
de la Croix-Blanche

AUVERNIER¦¦-' • (contre du village) (j ?

: ;îous (es dimanches y

Menus spéciaux
Téléphone N» 17

A. De Creuse A
Chef de cuisine j é_\\\

HOTEL BELLEVUE
AUVERNIER ==r-

Samedl soir des 20 heures

CONCERT DE MUSIQUE DE DANSE
par l'orchestre JUNOD - WUILLEUMIER

Place de Fête — Petit-Cortaillod
Dimanche 18 août 1929

Grande fête champêtre
organisée par le parti socialiste

du district de Boudry

CONCERT par « l'Echo dn Vignoble - Pesenx »
DANSE ORCHESTRE « DIANA » DANSE

Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fôte

CAFÉ DE LA GRAPPE, LA COUDRE
Dimanche 18 août

GRAND CONCERT
par VUNION TESSINOISE

Institut des sourds-muets , Moudon
La nouvellle année scolaire commencera le Z septembre prochain.

Internat pour sourds-muets, sourds et pour enfants atteints de dé-
fauts de langage et de prononciation. Nouvelle méthode. Soins ma-
ternels. Travaux manuels. Enseignement primaire complet. Age d'ad-
mission : depuis 5 ans. — S'adresser au Département de l'Instruction
publique du canton de Vaud, Service primaire. JH 35430 L

Armée du Salut - Ecluse 18
Dimanche 18 août

La Capitaine d'état - maj or Jud
présidera les réunions

h 9 h. 45 et à 30 h. 30 au local
a 19 ta. 30 sur la place de la Poste

Invitation cordiale à tous.

Albert de COULON, notaire
à BOUDRY

a repris l'agence

du Comptoir d'Escompte de Genève
dans cette localité

TÉLÉPHONE -14.

^
m^9mmt-f m-%iimtmm'Mnm\\\ ¦'¦¦"¦ 
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LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est en vente au bureau» i, me Su Temple-Neuf,
et d£HB tous les kiosques et dépôts de la ville

dès 9 Va heures
Seul Journal du matin recevant lei der-

nières dépêches du Jour.

Use page spMale est consacrée le lundi S la

chronique sportive
avec les résultats détaillés de la Suisse et de
l'étranger. \

Prix du numéro;: 10 centimes
i .

1 '¦ "¦ " '



POLITI QUE
r PORTUGAL
|y. Démission du ministre '
fe' des affaires étrangères
r Une note officieuse dit que M. Trin-
Sade Coelho, ministre des affaires
étrangères, qui avait .attribu é à d'insuf-
fisantes mesures de la part de la policé
le fait que la manifestation du 11 août,
au cimetière de Prazères, avait pu
avoir lieu, a remis sa démission au pré-
sident du conseil sans attendre le ré-
sultat de l'enquête en cours. Cette dé-
mission a été acceptée.

M. Coelho a donné à la manifes-
tation en question le sens d'une offense
personnelle, bien qu'elle eût pour pré-
texte la glorification de la mémoire de
son père.

( CHINE
tes Chinois usent envers

les gens de Moscou de procédés
bolchévistes

MOSCOU, 16 (Tass). — On mande
de Kharbihe } Environ 3000 citoyens
soviétiques employés au chemin de fer
de l'est chinois ont été mis dans l'im-
possibilité de continuer leur travail.
Partni eux plus de 1500 ont été arrêtés
sur l'initiative de Fen-Si-Guan, membre
de la direction du chemin de fer. Les
autorités chinoises nomment leurs
fonctionnaires aux postes vacants du
chemin de fer par ..une procédure d'ur-
gence.

ÉTRANGER
p Un insecte redoutable

Un journal allemand nous parle d'un
insecte redoutable, qui vit dans le sud
de l'Amérique. C'est une punaise géante
aquatique et venimeuse, qui mesure
dix centimètres de long ; sa salive est
si mauvaise qu'une seule de ses mor-
sures suffit à tuer ,un poisson de taille
moyenne. En dehors des poissons qu'el-
le dévore en entier, sauf la peau qu'elle
dédaigne, elle se nourrit aussi de gros
insectes. Le poison qu'elle distille sem-
ble se former dans une glande de la
tête, et, par le moyen de la salive, s'in-
troduit dans la plaie.

Le journal ajoute, sans doute à l'iri»
fention des amateurs, que cette espèce
de punaise s'élève à merveille dans les
aquariums, où, nourrie de viande, elle
prospère de façon étonnante.

Le cas da « Folks »
LONDRES, 16. — On mande de New-

lYork au' « Times » •. Le bateau de com-
merce allemand « Falke » dénoncé par
îe gouvernement vénézuélien comme
pirate dépuis que les révolutionnaires
l'ont utilisé pour leur attaque sur Cu-
mana est venu se ravitailler à Tri-
nidad. Plusieurs officiers étaient indi-
gnés du rôle ' qu'avait eu leur navire
et ont demandé au consul allemand
quelle action ils pouvaient intenter à
leur capitaine. Le gouvernement véné-
zuélien a demandé au gouvernement

américain d'agir contre le « Falke »,
inais le département d'Etat déclare

*qu'aucune loi de droit international
n'oblige une nation à traiter comme
pirate un navire ayant servi dans une
tentative révolutionnaire avortée/

Un accident d'aviation
f ait deux victimes

; HAMBOURG, 16 (Wolff). — Un
àvion-école est tombé ce matin non loin
de la place d'aviation. Le pilote a été

"tué sur le coup. Son compagnon est
«Jàns un état désespéré. L'appareil a été
complètement détruit.

¦i Un p aquebot retenu par
le brouillard

LONDRES, 16. On mande de New-
York au « Times » : Le paquebot alle-
mand « Carlsruhe » ayant 546 passagers
à bord a • été retenu pendant ces trois
derniers jours par le brouillard à sep-
tante milles de Boston et on ne peut
dire; quand il pourra partir pour New-
York.

,|Sm- Un courtier inf idèle
PARIS, 16, — Il y a environ nn mois,

M. .Itkiss, propriétaire d'une maison de
fourrures, confiant à son représentant,
Maurice-Laurent Lefèvre, trente-huit
ans, une collection d'une valeur de
200,000 francs, composée de manteaux
en murmel et petit-gris, écharpés de
skungs, renard , etc.

Quelques, jours plus tard, Lefèvre,
prétendant avoir, d'un fourreur de Be-
sançon, la commande ferme d'un man-
teau de 36,500 francs, prenait livraison
du vêtement.

Peu après, M. Itkiss apprenait que le
commerçant de Besançon n'avait passé
aucune commande et que le manteau
confié à Lefèvre avait été vendu par
lui à une maison de Vichy pour la
moitié de sa valeur.

M. Itkiss porta plainte contre son
singulier représentant. La police apprit
que Lefèvre, disparu de Paris, effec-
tuait une « tournée » en province, écou-
lant à des prix avantageux les plus
belles pièces de la collection confiée
par son patron. C'est ainsi que le pas-
sage du filou a été relevé à Saint-
Etienne, Clermont-Ferrand et à Vichy,
où il se trouvait encore le 31 juillet
dernier. Depuis cette" date, on ignore ce
qu'est devenu Lefèvre, spécialiste de ce
genre de vols, car, déjà en 1926 et 1928,
il a fait l'objet de plaintes de fourreurs
parisiens.

Mort d'un général britannique
LONDRES, 16. — Le général lord

Home de Stirkoke est mort subitement
au cours d'une partie de chasse à Wick
en Ecosse.

Henry Sinclair Horne, fils d un pro*
priétaire terrien écossais, avait fau
campagne aux côtés de lord Roberts au
Transvaal en 1899. En 1914, il était ins-
pecteur de l'artillerie. On lui donna le
commandement de l'artillerie du 1er
corps d'armée, puis on le mit, de Jan-
vier à novembre 1915, à la tête de la
seconde division. A la fin de 1915, il se
rendit en Egypte où il fut affecté à la
défense du canal de Suez aveo le J5me
corps d'armée. H revint aveo lui sur le
front occidental en avril J916 et se dis-
tingua le mois suivant, sur la Somme,
en donnant une efficacité toute nou-
velle, aux tirs de barrage» On le plaça
à la tête de la première armée en rem-
placement de sir Charles Munro. Il en-
registra des succès autour d'Arras et
de Lens au début de 1917 et lors de
l'offensive allemande de 1918. Le gêné-
rai Horne commandait toujours la pre-
mière armée à la fin de la guerre. H
fut élevé à la pairie avec les titres de
lord Horne de Stirkoke, et reçut du
Parlement une dotation de 30,000 livres
sterling. Le défunt, qui était âgé de 68
ans, avait pris sa retraite en 1926.

L 'ingénieuse idée d'un f ermier
suédois

Pour obtenir de ses poules un nom-
bre d'œufs double de lenr capacité nor-
male, un fermier suédois a trouvé un
procédé original : il leur fait peur.

Pendant des travaux de terrassement
pour la construction d'une route près
de son poulailler, il avait fallu faire
sauter un banc de roche à la dynamite.
Ledit fermier constata à son intense
surprise que pendant le temps des ex-
plosions, ses 150 poules avaient pondu
deux fois plus d'œufs qu 'à l'ordinaire.
Les travaux terminés, les volatiles re-
prirent instantanément leur ponte nor-
male.

C'est alors qu'il imagina de tirer
tous les jours près de son poulailler
quelques coups de fusil à blanc, simple-
ment pour faire peur à ses pondeuses.
Et effectivement, il en résulta une aug-
mentation considérable de la ponte.

Un incendie qui dure depuis
trente-trois j ours

LONDRES, 16. — On mande de Dur-
ban au « Daily Telegraph » : Le bateau
charbonnier « King Cadwallon », aban-
donné- en flammes il y a trente-trois
jours a été aperçu à cinquante milles
de Durban. II brûlait toujours. Des ba-
teaux ont tenté en vain de le prendre
en remorque.-

Congrès international des unions intellectuelles
La Fédération . des unions intellec-

tuelles a été fondée en 1922, à Vienne
et en 1924 à Paris, sur l'initiative du
prince Charles de Rohan, auteur de
Ces lignes. Elle s'occupe comme son
nom l'indique, du problème particu-
lier des. relations intellectuelles inter-
nationales. ' '' ' '

Lé mouvement ne pouvait être cou-
ronné de succès qu'à la seule condi-
tidii d'exclure toute orientation poli-
tique. Dans chaqu e pays (la Fédéra-
tion compte aujourd'hui seize groupe-
ments nationaux), le mouvement est di-
rigé par un comité dans lequel toutes
les tendances politiques sont expressé-
ment représentées afin de donner une
synthèse aussi complète que possible
de la vie intellectuelle du pays.

Le but de la Fédération est « de
nouer des relations intellectuelles entre
les différents pays sans porter attein-
te à l'opinion personnelle de chacun
ni au sentiment national de chaque
peuple ; ces relations seront indépen-
dante de toute influence politique. Il
s'agira en outre de créer une atmos-
phère favorable à la compréhension
mutuelle des peuples sans laquelle l'i-
déal de la culture humaine ne peut
être réalisé ». On tâche d'atteindre ce
but à l'aide de toutes sortes de mani-
festations à l'intérieur des groupes na-
nionaux et par les congrès annuels in-
ternationaux. Tandis que les trois pre-
miers congrès à Paris , Milan et Vienne
se sont surtout occupés de l'organisa-
tion intérieure du mouvement , les deux
derniers congrès de Heidelberg-Franc-
fort et de Prague se sont placés dans
le domaine purement intellectuel en
organisant des discussions internatio-
nales sur k le rôle de l'histoire dans
la conscience des peuples » (Heidel-
berg) et sur « les éléments de la civi-
lisation moderne » (Prague).

Ce mouvement veut aider â prépa-
rer un nouvel état de choses, un chan-
gement de la conscience internatio-
nale, un élargissement des points de
vue, la suppression des malentendus,
la correction des points de vue faux.
P n'annonce aucun programme et ne

représente aucune: confession, mais il
a créé un système de communication
et d'échanges cle vues par lequel les
membres ont la possibilité de voir com-
me il convient des réalités qui leur
étaient jusqu 'à présent étrangères. Une
rencontre personnelle, une conférence
ouvrent de nouvelles perspectives, par
l'impression directe, et d'une toute au-
tre manière que ne peut le faire l'é-
tude des livres quelle que soit la
conscience qu'on y apporte. Les discus-
sions internationales des congrès an-
nuels doivent d'autre part favoriser, à
côté de l'effet psychologique produit ,
l'acquisition de nouvelles connaissan-
ces. « L'Europe doit se connaître elle-
même, avant de commencer à se re-
former. »

Le congrès de la Fédération aura
lieu , cette année , du 16 au 19 octobre, à
Barcelone, dans les vastes locaux de
l'Exposition internationale. Le thème
général des discussions sera «Le pro-
blème social de la vulgarisation de la
culture ». Parmi les problèmes, en ef-
fet , qui intéressent tout spécialement
notre temps, celui de l'éducation des
masses est des plus importants. Le
point de vue social de l'universalité de
l'instruction, de l'éducation de tous
semble parfois en contradiction avec
la nécessité de former une élite, qui
seule, d'après les expériences de l'his-
toire, peut maintenir et développer le
niveau de la culture humaine. D'autre
part, l'idéal du gentleman, qui se base
sur la fermeté de caractère , le courage
et une vie morale semble parfois en
divergence avec le postulat pédagogi-
que de l'évolution de la conscience et
de l'érudition. Deux problèmes fonda-
mentaux se posent donc : culture d'éli-
te et culture de masse ; éducation de
caractère et évolution de la conscien-
ce et de l'érudition.

Ce double problème sera traite par
d'éminents conférenciers, parmi les-
quels figurent déjà le sénateur Anato-
le de Monzie , ancien ministre (Paris),
M. Guiseppe Bottai , sous-secrétaire
d'Etat des corporations (Rome), et M.
Karl Bûhler, professeur de psychologie,
à Vienne. i

L'exploit de Wlle Leibbrand
©nchy-Genève à la nage

Ce sont les heures nocturnes qui fu-
rent les plus dures à passer pour la
nageuse hollandaise. Voici quelques dé-
tails sur cette partie de là traversée,
renseignements empruntés à «La Suis-
se» :

Vers 21 heures, la nuit, brusquement,
envahit le lac. Corry Leibbrand perd de
vue, petit à petit , tous les points de re-
père. Le lac semble plus immense que
jamais. Va-t-elle jamais arriver. Aussi,
vers 21 heures, la voici qui est prise
d'une terrible défaillance, et elle décla-
re qu'elle va abandonner. Ceux qui la
suivent lui « remontent » le moral et,
reprenant courage, Corry repart de plus
belle. Jusqu 'alors elle a pratiqué le
« trudgeon ». Maintenant, dans les ténè-
bres, elle va pratiquer la bonne et vieil-
le brasse.

Et c'est la lutte dans la nuit. Les ca-
nots font des détours. Corry s'en aper-
çoit. Elle se lamente, mais toujours elle
reprend courage. Les feux qu'elle aper-
çoit semblent s'éloigner. Pourtant , im-
perceptiblement, elle avance. Heures
terribles, heures d'angoisse, mais heu-
res qui sont vaincues par le courage, la
bonne humeur, l'esnoir d'arriver.

Au petit matin , les choses vont
mieux. Petit à petit , les côtes s'estom-
pent, se précisent. On peut mieux faire
le point. Et vers 7 heures, on se trouve
au large de Thonon. Plus loin, vers
Yvoire, la brume descend sur la nappe
liquide. Mais elle ne durera pas très
longtemps, heureusement. Un nouveau
mauvais moment est traversé par la na-
geuse. Mais elle surmonte sa défaillance
et de son allure régulière, elle continue
à fendre l'onde et à se mouvoir vers
cette Genève encore si lointaine, malgré

le froid vif et aussi les courants froids.
Voici la pointe de Messery, alors que

32 km. ont été couverts. Cette fois,
Corry Leibbrand n'en peut plus. Elle
refuse de manger, elle a mal à l'esto-
mac. Et, sur une pierre, elle finit par
s'asseoir pour se reposer et reprendre
des forces. L'arrêt est d'une demi-heu-
re environ , puis, reposée, pleine de cou-
rage, Corry repart une nouvelle fois,
pour poursuivre sa rude tâche. Voici
Hermance, les habitants courent sur le
rivage pour la voir passer. Voici Aniè-
res qui n'est plus qu'à huit kilomètres
de Genève. Il est près de 14 heures. Si
tout va bien, dans quatre heures, Cor-
ry sera à Genève.

Partout, sur la rive, les habitants en-
couragent la nageuse. En canot, on
vient la féliciter, on lui apporte des
fleurs. Elle a la sympathie générale.
Mais ce sont les derniers kilomètres qui
sont les plus durs. Plus on s'approche
et plus il semble que c'est loin. Aussi, à
la Belotte, on décide que l'on n'ira pas
jusqu 'à la plage, mais que l'on ira jus-
qu 'au Port-Noir.

Au Port-Noir, c est la foule. Le télé-
phone a renseigné les impatients et
c'est une multitude qui attend la cou-
rageuse hollandaise et qui, à 17 heures
25, lorsqu'elle met pied à terre, l'ap-
plaudit follement. Aussitôt Corry Leib-
brand est enlevée et mise sur un canot
moteur qui l'emmène dare-dare à Ge-
nêve-Plage où les baigneurs font la
haie pour la recevoir. Les bravos cré-
pitent quand peu avant 18 heures, le
canot fait son entrée dans les bains. M.
Eberhardt a tout préparé et, aussitôt
débarquée, portée, Corry est livrée aux
soins des médecins et masseurs.

Mlle Corry Leibbrand pen avant son arrivée à Genève.
Dans l'angle, son portrait .

Les jardins de Paris
BAGATELLE

C est sans contredit un des plus
beaux jardins de Paris. Sa roseraie,
écrit Alain Duval dans « l'Ami du peu-
Î)le », qui cette année attira des mil-
iers de promeneurs, et semble avec

ses pergolas fleuries, ses pylônes dra-
pés de roses crimson éclatantes , un dé-
cor pour fêtes galantes, est une des
plus belles qui soient.

Quant à ses pelouses ombragées de
futaies d'essences les plus rares, et à
ses pièces d'eau jonchées de nénuphars;
elles font l'admiration des Anglais eux-
mêmes qui, pourtant, en possèdent de
si belles.

U n'est pas jusqu'à, ses deux pavillons
dont la pureté de lignes et la sobre
élégance ne soient une joie pour l'œil,
à 1 époque surtout où la haie de rho-
dodendrons en fleurs qui les domine
leur fait un écrin chatoyant.

De ces deux constructions légères,
de sty le Louis XVI, une seule est de
l'époque , celle qui occupe le fond de
la cour d'honneur rectangulaire, et son'
histoire vaut d'être contée.

• * *
Bagatelle , au tenips du bon roi Henri,

n 'était qu'un pavilllon de chasse dépen-
dant du château de Madrid. L'abbaye
de Longchamp, toute proche, avait
alors pour abbesse Catherine de Ver-
dun, avec qui le Vert-Galant aimait
s'entretenir. Aussi ne manquait-il pas
de s'y rendre assez souvent.

Le Grand Roi y logea successive-
ment Mlle de La Chausseraye, puis Mlle
de Charolais qui l'habita jusqu'en 1745.

Sous la régence, on y allait en par-
tie fine. La devise encore inscrite au
fronton : « Parva sed apta », que l'on
peut traduire (petite , mais commode
à souhait), laisse supposer qu'on ne
s'y ennuyait point.

Il faut , au surplus, se bien rendre
compte que le domaine de Baga-
telle distant aujourd'hui de quinze a
vingt minutes de Paris, en automobile,
était à plus d'une heure de carrosse
du Lotivre. La vaste pelouse qui la sé-
pare actuellement de la Seine n'existait
pas. Le « château de Bagatelle », ainsi
qu'on l'appelait, était donc perdu en
plein bois et dissimulé par de hautes
futaies aux yeux les plus indiscrets.

Après avoir appartenu au marquis
de Mauconseil et au prince de Chimay,
le « château » fut acquis par le comte
d'Artois en 1779, à la suite d'un cu-
rieux pari fait à Marie-Antoinette. Le
prince avait prétendu pouvoir transfor-
mer en moins de trois mois la vieille
résidence en un coquet pavillon au goût
du jour.

De fait , huit cents ouvriers fondirent
un beau matin sur le domaine, démo-
lirent l'antique rendez-vous de chasse

du roi Henri et édifièrent à sa place
l'élégante construction que l'on peut
voir aujourd'hui. Seul le moulin de-
meura , qu'on voit encore aux abords
de la piste de Longchamp.

« Le petit château et les bâtiments
de service ont été bâtis à l'improviste,
en 1779, quasiment d'un coup de ba-
guette », dit l'auteur d'une Description
des environs de Paris datant de quel-
ques années avant la Révolution. « H
n'y a fallu que soixante-deux jours
pour tout terminer, mais à grande dé-
pense d'argent. Seuls les jardins, dis-
posés à l'anglaise* avec rochers, eaux
jaillissantes, rivières, cascades, lacs,
bosquets, montagne et désert — le tout
imitant la nature — ont coûté de lon-
gues peines. »

Alors seulement, les «Folies d'Artois»
comme on appela aussitôt le nouveau
domaine , furent pourvues d'un mur
d'enceinte , en place de la haie vive qui
régnait alentour jusqu 'alors.

Vous savez quel véritable « prince
charmant » était le futur Charles X.
« Gracieux , spirituel , enjoué , frivole »,
il donna à Bagatelle des fêtes charman-
tes dont nous trouvons l'écho dans les
gazettes du temps.

« Les plus jolis minois, dit notre très
regretté confrère Robert de Fiers, vin-
rent s'y barbouiller de sorbets et de
baisers. Les comédiennes et les balleri-
nes baignèrent leurs pieds blancs dans
le lac décoré d'une grotte ingénieuse et
discrète , les jupes zinzolines piquèrent
dé leur grâce légère les molles et ver-
tes prairies que les perruques pou-
drées, chavirant dans le gazon frais ,
blanchirent souvent de frimas parfu-
més à la bergamote. »

Ce fut vraiment l'apothéose de la
« douceur de vivre » qui préluda au
grand bouleversement.

Des peintures de Greuze, de Frago-
nard , de Lawrence décoraient le hall
central surmonté d'une coupole. Les
statues du Mystère, de la Folie, du Si-
lence, de la Grâce entouraient un Her-
cule appuyé sur sa massue. Salle à
manger en bas, chambres en haut, et
communs en sous-sol pour les domesti-
¦ques qui avaient ordre de n'en bouger
que lorsqu'on les appelait.

**»
La Révolution venue , adieu fêtes ,

jeux et ris ! Le comte d'Artois émigré
des premiers, certain comme tant d'au-
tres qu 'il s'agi t d'un exil de quel ques
mois, d'une année peut-être-

Bagatelle devient un rendez-vous
champêtre et d'ailleurs élégant où se
déroulent des fêtes rusti ques, cepen-
dant que dans le bois de Boulogne, tout
proche, rôdent de malheureux-suspects
qui espèrent échapper à la lugubre
charrette.

Sous le Directoire, Bagatelle reçut
souvent la visite de Mme Tallien et de
Joséphine de Beauharnais. Napoléon ,
qui racheta le domaine par la suite,
vint souvent s'y reposer.

Puis le duc de Berry cn devint pro-
priétaire et l'on y vit plus d'une fois le
comte de Chambord, enfant , jouer sur
les pelouses tandis qu'un escadron des
gardes du corps posté à proximité des
écuries où l'on sert le thé aujourd'hui ,
attendait son départ pour lui faire es-
corte.

En 1832, Louis-Philippe vendit Baga-
telle à un Anglais richissime et assez
excentrique, le marquis d'Hertford , qui
fit 'construire, pour y loger ses collec-
tions, le pavillon annexe utilisé aujour-
d'hui pour des expositions de peinture.

Ce « milord » était au reste fort ac-
cueillant. Sous le règne de Napoléon
III, le petit prince impérial alla plus
d'une fois prendre ses ébat s à Baga-
telle. Il alignait souvent ses soldats de
plomb sur les marches du pavillon.

A la mort du marquis d'Hertford, Ba-
gatelle passa aux mains de son fils Ri-
chard Wallace, puis fut , finalement,
acheté par la ville de Paris qui, en
1904, y fit planter la roseraie si renom-
mée auiôyxd'hjiis
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RUE DES EPANCHEURS

Ce qu'il faut lire ;

LUDWIG (E.) Bismarck 10.—
FREEMAN (E.-A.) Histoire de l'Europe 5.—
BRONTE (E.) Les Hauts de Hurle-Vent 5.—
RAMUZ (C.-F.) Salutation paysanne,

précédée d'une lettre à M. Bernard
Grasset 8.—.

DESLANDES (F.) Harmonies. (No 4 des
Cahiers romands) 3.75

PRINCESSE BIBESCO. Jour d'Egypte.. 3.—.
COCTEAU (J.) Les enfants terribles,

roman 3.—•
DEREME (T.) Fatachou, petit garçon.. 3.̂
JALOUX. (Ed.) Loetltla 3.—
MAUGHAM (S.) Le Sortilège malais .. 3.—
Envol à l'examen aux personnes en compte

avec la maison

PADOUE, 16. — Une scène sanglante
s'est déroulée vendredi matin à Sainte-
Marguerite-de-PAdda. Un jeune paysan,
de 22 ans, nommé Bagno, qui depuis
quelque temps nourrissait . une forte
rancune à l'égard des autorités munici-
pales qui lui avaient refusé la permis-
sion de porter des armes, attendu que
le jeune homme avait déjà donné des
signes de maladie mentale et que son
père se trouve interné dans un asile
d'aliénés, a tiré vendredi matin contre
l'automobile du médecin de la commu-
ne, le docteur Martin o, secrétaire poli-
tique du fascio qui était accompagné
de ses deux enfants et de leur bonne.
La première balle n'atteignit pas son
but. Le médecin croyant qu'un pneu
avait éclaté descendit de sa voiture. Un
second projectile frappa à la tête un
des enfants qui fut tué, un troisième
blessa le second fils du médecin et un
paysan qui était accouru, un quatrième
blessa le médecin lui-même, un garçon
et un jeune homme qui passaient sur le
chemin. Un mort et 5 blessés dont un
grièvement tel est le bilan de cette
agression. L'assassin a pris la fuite et
n'a pas encore été arrêté.

La vengeance d un jeune
Italien

Le dimanche sportif
FOOTBALL

Suisse. — Delémont : Bienne-Old
Boys, Granges - Carouge, Lausanne -
Grasshoppers, Lugano-Aarau, Chiasso-
Soleure. Thoune : Cantonal-Chaux-de-
Fonds.

Yverdon : Tournoi avec Servette,
Bàle et Yverdon comb.

Allemagne. — Samedi : Sélection Co-
logne - Sél. Berne. Dimanche : Sél. Dus-
seldorf - Sél. Berne.

CYCLISME. — Zurich : Championnat
du monde de demi-fond au vélodrome
d'Oerlikon. — Genève : Petit « Tour de
France » au vélodrome de Plan-les-
Ouates. — Chaux-de-Fonds : Petit cir-
cuit jurassien. — Nuremberg : Courses
avec Kaufmann.

NATATION. — Romanshorn : Tra-
versée du lac de Constance et tournoi
de water-polo.

HIPPISME. — Berne : Courses de
chevaux.

AUTOMOBILISME. — Linthal : Cour-
se internationale du Klausen pour au-
tomobiles et motocyclettes.

AVIRON. — Romberg (Pologne) :
Championnats d'Europe à l'aviron.

Dénouement mortel d'un accident
d'aviation

HAMBOURG, 16 (Wolff). — L'élève
pilote Rehm, blessé, vendredi après-mi-
di , au cours d'exercices non loin de la
place d'aviation , est décédé peu après
son transfert à l'hôpital.

Le directeur d'une sucrerie
est assassiné

LE CAIRE, 16 (Havas). — M. Gay-
Lussac, inspecteur des sucreries, a été
assassiné près de son domicile à Louq-
sor. On croit que les assassins sont des
gardiens congédiés.

Loups et ours en Russie
MOSCOU, 15. — Dans l'arrondisse-

ment d'Ormowsk, les travaux des
champs ont dû être interrompus devant
la fréquence des attaques de loups r- ,
d'ours.

Dépôts de fourrages en fen
GIBRALTAR, 16 (Havas). — Un in-

cendie s'est déclaré dans les dépôts de
fourrages militaires. Ces dépôts brûlent
depuis trois heures. Les dégâts sont im-
portants.

Fin de la grève dans l'industrie
du jute

CALCUTTA, 17 (Havas). — La grève
dans l'industrie du jute est terminée, un
arrangement étant intervenu entre pa-
trons et ouvriers. Le travail reprendra
lundi.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchàtel du 16 août 1929
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Bourse de Genève du 16 août 1929
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Record sur 17 changes : 14 n'ont pas chan-
gé. 1 en hausse : Copenhague 138,45 (+2^).
2 en baisse : Liv. ster. 25,20 '/s (—V-) ,  Vien-
ne 73,20 (—3%).  Bourse assez animée sur
quelques titres : Un. Financière 892, 89, 894,
893 (+ 13), Nestlé 806, 3, 6, 2, 4, 802 (—8).
Sur 44 actions : 17 en hausse (Financière,
Banques, Meunerie (le petit jeu continue).
15 en baisse : Suédoises, Nestlé. Serbes 131,
0, 2 (+2), on achète des coupons de P Fr. 10
à 2,30 et au-dessus,

Bourse du 16 août. — Banque Commer-
ciale de Bâle 772. Comptoir d'Escompte de
Genève 656. Union de Banques Suisses 724.
Bankverein 831. Crédit Suisse 996, 1000, 999.
Banque Fédérale S. A. '70, 171.

Electrobank A 1295 cpt., 1298 f. c. Motor-
Colombus 1110, 1103. Crédit Foncier Suisse
288. Italo-Suisse Ire 230. Franco-Suisse pour
l'Indust. Elec. ord. 650 f. c, 654 fin septem-
bre.

Linoléum Giubiasco 3C5. Aluminium 3520,
3515 f. c. Brown, Boveri -Se Co 610, 611. Lau-
fenbourg ord. 935. Lonza 370 fin septembre.
Nestlé 806, 805. Sulzer 1240. Réassurance Zu-
rich ex-droit 4900 demandé, 5000 offert ;
droits : 1800, 1790.

Kreuger & Toll 900, 898, 900 f. c. Royal
Dutch 820. Sidro ord . 410 f. c. Cie Expl. Ch.
Fer Orientaux 339. Hispano 2710. Italo-Ar-
gentine 495. Gesfurel 263 f. c. A. E. G. 249
f. c. Sevillana de Elect. 623. Steaua Romana
36>^, 37, 36><. Allumettes Suédoises B 496.

Recettes d'exploitation en juillet 1929
Tramways de Neuchfttel : 114,509 fr. 37

contre 114,144 fr. 92 en juillet 1928. Total
des recettes d'exploitation au 31 juillet :
750,738 fr. 85 contre 736,078 fr. 84. Excédent
des recettes d'exploitation : 14,660 fr. 01.

Funiculaire Ecluse-Plan : 6432 fr. 33 con-
tre 6615 fr. 93. Total des recettes d'exploita-
tion au 31 juillet : 42 ,395 fr. 87 contre
41,479 fr. 08. Excédent des recettes d'exploi-
tation : 916 fr. 79.

Funiculaire la Coudre-Chaumont : 8914 fr.
57 contre 10,274 fr. 95. Recettes totales d'ex-
ploitation au 31 juillet : 34,745 fr. 64 contre
35,998 fr. 40. Diminution des recettes d'ex-
ploitation : 1252 fr. 76.

Tour de Chaumont : Recettes totales au 31
juillet : 1224 fr. 70 contre 1110 fr. 80. Excé-
dent des recettes : 113 fr. 90.

On sait qne la lumière naturelle —¦¦
celle qui nous est dispensée par le so-
leil — contient , outre les radiations
perceptibles par nos yeux, des radia-
tions qui, pour être invisibles, n'en sont
pas moins douées de propriétés très uti-
les : ce sont, entre autres, les rayons
« ultra-violets » que d'autres sources
que le soleil, par exemple la lampe à
vapeur de mercure, émettent abondam-
ment aussi. Mais ces rayons ultra-violets
se laissent absorber avec facilité par
les corps qu'ils trouvent sur leur passa-
ge, notamment par le verre constituant
les lampes électriques ordinaires. Aussi,
quand on veut les étudier ou les em-
ployer, convient-il de confectionner les
lampes émettrices de Ces radiations soit
au moyen de cristal de roche (quartz),
soit au moyen de verres spéciaux leur
offrant assez peu d'obstacles pour qu'ils
puissent déployer la curieuse activité
dont nous ne relèverons qu'une mani-
festation, à savoir l'excitation de la
fluorescence.

La fluorescence est cette propriété,
dont la plupart des corps sont doués à
un degré plus ou moins élevé, d'émettre
une lumière d'une couleur caractéris-
tique, lorsqu'ils sont « excités » par une
autre lumière. Exemple : la lueur ver-
datre du pétrole éclairé par la lumière
du soleil. Or, les rayons ultra-violets
étant d'énergiques excitateurs de la
fluorescence, on les emploie pour se
procurer les services que ce phénomène
est susceptible de rendre et dont voici
quelques exemples :

Elevage des vers à soie. — Les séri-
ciculteurs ont grand intérêt à pouvoir
éliminer les vers malades, mais, pour
procéder à cette élimination, il faut dis-
poser d'un moyen de déceler la mala-
die : ce moyen, une simple lampe à
rayons ultra-violets, le fournit car, chez
un ver sain, les organes sécréteurs de
la soie émettant, sous l'action de cette
radiation, une fluorescence blanche et
le sang, une fluorescence jaune, toute
variation de ces couleurs dénotera un
état anormal du ver.

Restitution des palimpsestes. — Au
temps jadis quand le papier était un
produit rare et coûteux, les écrivains
utilisaient plusieurs fois le même par-
chemin, c'est-à-dire qu'ils en effaçaient
le texte primitif, par grattage ou lavage,
pour y substituer un nouveau texte.
Mais, ce texte primitif et mystérieux
exerce souvent une sorte de fascination
sur les amateurs de vieilles paperasses
qui donneraient gros pour pouvoir le
ressusciter. Or, les progrès accomplis
par la technique sont tels que, aujour-
d'hui, une simple exposition au rayon-
nement ultra-violet dévoilera le texte;
gratté ou lavé, de ce genre de manus-
crits, appelés « palimpsestes », parce
que les vestiges de l'écriture initiale et
l'encre de l'écriture postérieure émet-
tront des fluorescences particulières
aptes à les différencier.

Il va sans dire que le même procède
est employ é, avec ie même succès, pour
déceler des lavages et des grattages exé-
cutés, dans une intention moins hon-
nête, sur toute sorte de documents fi-
duciaires ou autres.

Pour déceler les grattages,
lavages ei falsifications

de tiocuEKâiifs

Carnet du j our
CINEMAS.

Samedi et dimanche
Théâtre : Mary-Lou.
Caméo : La gorge des terreurs.
Apollo : Paradis.
palace j  Le soile nuptiaL

BERLIN, 17. A— Les conversations qui
ont été engagées entre les différents
partis sur la réforme de l'assurance-
chômage ont, selon la « Gazette de
Voss », abouti à un accord sur les points
les plus importants. Le journal ajoute
que la question principale est de savoir
si et dans quelles proportions une aug-
mentation des cotisations est envisagée.

La réf orme de l assurance
chômage en Allemagne

Un premier accord

MECHERNICH, 17 (Wolff) . — Un
transport d'argent d'une mine de la
région escorté de nombreux agents et
employés a été assailli par quatre ban-
dits masqués qui ouvrirent aussitôt le
feu. Un agent de la sûreté a été tué
et un garde si grièvement blessé qu'il
a succombé peu après. Les bandits se
sont emparés d'une dizaine de milliers
de marks.

En Prusse,
des bandits attaquent un convoi

et volent 10,000 marks

NEWCASTLE, 16 (Havas). — Cet
après-midi, dans un immeuble situé
dans une des rues les plus fréquentées
de la ville, une forte explosion de gaz
s'est produite dans un bureau d'ex-
perts-comptables. Seize personnes ont
été blessées, dont sept grièvement. Les
débris projetés par l'explosion ont
causé de grands dégâts et blessé des
passants dans la rue. Un café situé
dans le même immeuble a été saccagé.
Les vitres des maisons voisines ont été
brisées.

Une quadruple naissance
MARSEILLE, 16. Un curieux cas de

fécondité vient d'être constaté en Cor-
se, à Girolata , près de Calvi. Mme An-
toinette Luchetti, femme d'un pê-
cheur, a mis au monde trois filles et
un garçon. Les quatre bébés n'ont vécu
que pendant huit heures. La mère, qui
a eu déjà quinze enfants, est âgée de
trente-huit ans.

Explosion de gaz dans un
bureau
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R e c e t t e : 1—2 cuillerées d'Ovomaltine.
I verre de lait froid. ||

4Ê Ajouter quelques morceaux,de m
glace si on le désire. m
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Librairie Payot
Rue des Epancheurs

En vente et en location
Dautiet

LE CŒUR BRÛLÉ
Jaloux
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i j Un régal pour les yeux f

Un beau roman d'amour se déroulant dans un cadre délicieux : la Côte d'Azur.—
Betty Balfour, l'excellente artiste, tient le rôle principal avec beaucoup de talent
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I Les RESSEMELAGES sont toujours SOLIDES et DURABLES à la 1

I C££donneî  Romande I
i NEUGHATEL I

Angle Grand'Rue et bas des Chavannes, vis-à-vis de la boucherie Bell Wm
car vous êtes assurés que, malgré la forte hausse des prix du cuir I

y | toutes les chaussures sont réparées H

m avec des cuirs de Vevey et La Sarraz, îes quai, garanties I

j Ressemelage complet 6.SO 5i90 wË
H Semelles seules 4.SO 4.40 m
H| Talons seuls Q*mm 1 ¦ 50 fl

Supplément cousu-main HL.SÛ li25 fl

B RESSEMELAGES CitEPi B
Ressemelage complet (double semelle) S.SO 8*50 MM
Pièces crêpe et réparations diverses aux prix les plus bas g||

n| La maison se charge de toutes transformations et réparations délicates, &JJ 3
travail soigné, livraison dans les deux jours. giyfj

1 JH- Maison suisse Même direction à Lausanne, Berne, Vevey, André Cochard jjg^
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Fr. 350.—
Occasion : une salle à manger ,

tout bois dur , composée d'un
buffet de service, une table à
rallonge, six chaises cannées.

Fr. 375.—
Occasion : une salle à manger

Henri II, composée d'un buffet
de service, une table à rallonge ,
six chaises cannées.

Plusieurs buffets de service et
secrétaires à céder à très bas
prix.

AU MAGASIN DE MEUBLES
Faubourg du Lac 8,

Mme Pauchard.
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H JOW$ï*&L PARANÛUOT IMF®ïSi«Yf©M * les dernières nouvelles du monde entier H

PATHÉ COLOR REVU E ARTS SCIENCES VOYAGES If
Un vrai vaudeville... un vertige de gaîté... de l'humour sans répit... : i
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PN 

TRIOMPHE 
DE 

L'ÉCRAN ,

Interprété par une véritable artiste LIA MARA j

Wm g Dimanche matinée à 3 h. dans les deux cinémas i ¦ ¦ ¦ :,¦¦ . f lÉ

Nous raccommodons au mieux tous les bas déchirés, en laine,
coton et soie, tissés ou tricotés à la machine, au prix de 65 c. (de
trois paires — deux paires), à 1 fr. 10 (laine 1 fr. SO) avec nouveau
et fort tricot. ¦Jf iff Ne coupez pas les pieds -&C

Fabrique pour réparations de bas, Flums N° 700

1 J^F^Ékk ^ayve ' arrivage de II

En beige 16.80 19.8© 24.80 1
Daim noir 28.8© 24.8© i

! Souliers décolletés beige 19.80 24.80

KU R T H
NEUCHATEI.

A vendre

auto „G0TTÎN-ÛES80UTTES"
modèle 1927 - 1928, à l'état de neuf ; serait cédée à de
bonnes conditions.

S'adresser à Eug. Roddc , Ecluse 76.

S Pour teindre à domicile : §

S Sachets, tablettes
et boules

H Bel assortiment dans les
g teintes les plus modernes

I Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
S Seyon 4 HeuchSfel E

Notre choix de

divans turcs
est toujours au complet. Nos
divans turcs à TÊTE ÉLE-
VÉE sont très appréciés.

Tous les divans que nous
vendons sont confectionnés
dans nos ateliers.

Magasins J. Perriraz
TAPISSIER

11, Faubourg de l'Hôpital.
Téléphone 99.

Il Dès ce lom é̂ f̂k. ¦

H JR ¦¦¦¦¦ 'Vi/f^ 9

H ^ ĴaL Profitez de cet avantage ! m
S Grands magasins

P. Gonset-Henrioud S.A. WÊ

Extraits
pour sirops
Cassis

Grenadine
Citronnelle

Framboise
Mandarine

Fraises
Abricots

Gravie Panl ili l
Epancheurs 8

Beaux choix de
POTAGERS A GAZ

ETJBOIS
VOYEZ NOS PRIX

AVANTAGEUX

PREBANDIER
chauffage

MOUUNS 37 ¦ MSJJCHftTEl
Pour cause de départ, à ven-

dre un

uniforme d'officier
une paire de bottes vernies et
un poncho.

Prière d'écrire à B. P. C. 456
au bureau de la Feuille d'avis.

Myrtilles
les 10 kg. fr. 8.26

Polrres beurrées les 10 kg. fr.4.50
Pommes les 10 kg. fr.4.—
Tomates les 10 kg. Ir. 3.50

En port dû contre rembourse-
ment. . .

Chlericl Pietro, Locarno

Un.
teint UeXcHxtc

rdàutle. de t'empCoi
jo tvmatier <tu.
ĵ é x̂t&hie,
^tUHmau,

L^̂ M
J^M Wt, Ljer gmann

#  ̂ DEUX MINEURS
complésté par-/a_

>
Grèrrue. oii Â ié

«Dada» ^~*
E. Bauler, pharmacien.
P.. Chapuis; »
Félix Tripet , »
Alb. Vauthler »
A. Wlldhaber, »
Ch. Petitpierre S. A. et suceurs.
Paul Schneitter, droguerie.
Zimmermann S. A., épiceries.
M. Tissot, pharmac, Colombier.
L. Eais, épicerie, le Landeron.
E. Denis, coiffeur, Saint-Aubin.
Droguerie Vlésel, Rue du Seyon.
A. Guye-Prêtre, 

^
mercerie.

-A \ L.MJlir,

AMILCAR
conduite intérieure 7 C. V. en
excellent état. Prix très avanta-
geux. — Ecrire sous H. A. 441
au bureau de la Feuille d'avis.

MOTOSACOCHE
A vendre , 2 y2 HP. Trois vi-

tesses, éclairage électrique, en
parfait état de marche. Prix
avantageux.

Demander l'adresse du No 444
au bureau de la Feuille d'avis.
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Comte - Zeppelin
A 244 km. ft l'heure

-FRANCFORT, 17 (A. T. S.). — Le
dirigeable «Comte-Zeppelin», ainsi que
le fait savoir le correspondant spécial de
la « Frankfurter Zeitung » à bord, est
arrivé après 86 heures de vol, vendre-
di après-midi sur l'Oural. Le dirigea-
ble marche à une vitesse de 244 kilo-
mètres à l'heure. En Sibérie des forêts
en feu Indiquent la route au monstre de
l'air. Les paysans sibériens, en aperce-
vant le dirigeable, rentrent précipitam-
ment dans leurs maisons. Le « Comte-
Zeppelin », qui a accompli le tiers de
son étape, n'a consommé que le quart
de sa provision de benzine.

j , Au-dessus de la Sibérie
HAMBOURG, 17 (Wolff). — La di-

rection de la Hapag communique :
1*B dirigeable « Comte-Zeppelin » se

trouvait à 16 heures (heure de l'Euro-
pe centrale), à 60 degrés de latitude
nord' et 64 degrés de longitude est. Il a
par conséquent survolé l'Oural et se
trouvait éloigné d'environ 200 kilomè-
tres du fleuve Obi qui se j ette dans
l'Océan filacial arctioue.

MOSCOU, 17 (Wolff). — Le « Comte-
Zeppelin », ayant dans les premières
heures de l'après-midi survolé la ré-
gion de l'Oural, se trouvait à 21 heures
à 400 kilomètres à l'est de la ville de
Tara sur l'Irtysch, un affluent de
l'Obi.

Le dirigeable a envoyé divers messa-
ges aux stations radlotélégraphiques
soviétiques qui lui transmettent régu-
lièrement des bulletins météorologi-
ques.

fLakel se prépare & recevoir
'''- le dirigeable au terme

de son voyage
NEW-YORK, 17 (Wolff). — La ville

de Lakel (New-Jersey) a mis à la Ha-
pag un terrain de mille hectares à dis-
position pour l'atterrissage du « Comte-
Zeppelin ». Ainsi, Lakel sera le point
terminus du raid mondial du diri-
geable.

Entre l'Obi et le Ténlssél
-FRIEDRICHSHAFEN, 17 (Wolff). —

Un message du « Comte-Zeppelin » aux
chantiers -dit que le dirigeable se trou-
vait, vendredi à midi, à 62 degrés de
latitude nord et 80 degrés de longitude
est

La station radio-télégraphique de
Friedrichshafen a pu suivre constam-
ment, depuis le départ, le service radio-
télégraphique du dirigeable. Cette nuit,
encore, la station a enregistré très net-
tement les messages échangés avec une
station sibérienne. Par suite du mau-
vais temps qui règne actuellement dans
l'Allemagne du sud, le service radio-
télégraphique ne pourra plus être assu-
ré comme jusqu'à présent.

lie passage sur Moscou aurait
pu faire perdre plus

de huit heures
-MOSCOU, 17 (Wolff). — Le «Comte-

Zeppelin » a lancé, à 5 h. 30, heure rus-
se, un sac postal contenant des cartes
destinées aux chefs de l'aviation russe.
Une de ces cartes postales dit que si
le dirigeable avait survolé Moscou, il
aurait perdu de huit à dix heures.

La responsabilité
d'un lieutenant de marine

-LONDRES, 17. — Le conseil de guer-
re jugeant le lieutenant de marine Si-
mon Borrett, en service sur le navire
de guerre « Vindictive », a décidé qu'il
serait déplacé, car il a été reconnu cou-
pable d'avoir par sa négligence causé
l'explosion du 23 juillet dernier à la
suite de laquelle deux matelots furent
blessés.

Le coût de la crise textile
. anglaise

-LONDRES, 17 (Havas). — La crise
dans l'industrie du coton qui vient d'ê-
tre réglée aura coûté aux diverses as-
sociations ouvrières la somme de 250
mille livres. Les pertes en salaires et en
exportations se montent à environ 400
mille livres par jour .

ENTRE NATIONALISTES
ALLEMANDS

Un allié embarrassant
-BERLIN, 17 (A T. S.). — La « Ga-

zette de Voss » apprend de source au-
torisée que M. Huggenberg a lancé un
ultimatum à M. Hitler, l'invitant à or-
donner que cesse la propagande anti-
économique d'une partie des socialistes
nationaux, sans cela il se verrait con-
traint de supprimer les subventions.
Après une assez vive résistance, M. Hi-
tler aurait accepté.

LA GUERRE SINO-RUSSE

Des instructions qui tardent
à venir

-WASHINGTON, 17 (Havas). — M.
Ou, ministre de Chine, a annoncé ven-
dredi soir qu'il n'avait pas encore reçu
d'instructions de son gouvernement
pour notifier aux puissances signatai-
res du pacte Kellogg l'agression de la
Russie contre la Chine.

Des promesses aux mineurs
gallois

-WELWYN (Pays de Galles), 17. —
Parlant à une réunion du parti travail-
liste indépendant, M. Ben Turner, se-
crétaire d'Etat pour les mines, a décla-
ré qu'une loi sera votée avant Noël pour
régler la question des heures de travail
dans les mines.

Dépôt militaire en feu
-ATHENES, 17 (Havas). — A Kar-

mankioi, l'incendie d'un dépôt militaire
a causé de grands dommages.

Stupide et brutale
manifestation de communistes

français
-LENS, 17 (Havas). — Pour répondre

à la procession de l'Assomption à Mon-
tigny-en-Gohelle, les communistes de
cette localité avaient organisé une con-
tre-manifestation. En passant devant un
patronage, ils ont iorcé les grilles et
frappé deux personnes. La gendarme-
rie a dressé plusieurs procès-verbaux.

Vaines recherches
MARSEILLE, 17 (Havas). — Malgré

les recherches qui ont continué tout l'a-
près-midi, il n'a pas été possible de re-
trouver les corps des deux aviateurs
victimes de l'accident de mercredi.

Libérés
-CASABLANCA, 17. — Les "aviateurs

de la ligne de Casablanca à Dakar, qui
avaient atterri dans la région d'Oued-
Noun , ont été libérés.

Herriot en Grèce
-ATHENES, 17 (Havas). — M. Her-

riot est arrivé à Florina où il a été re-
çu par les autorités. Après un court sé-
jour, il est reparti pour Salonique où il
est arrivé dans la nuit. Il compte vi-
siter la zone franche du port.

Oeuvre d'art retrouvée
-LONDRES, 17 (Havas). — On man-

de de Riga au «Morning Post » qu'on a
retrouvé dans la galerie de Tretiakoff ,
à Moscou, une œuvre disparue du
sculpteur Falcone, représentant le grou-
pe de Pygmalion et de Galathée.

Finances grecques
-ATHENES, 17 (Havas). — Le gou-

vernement a transmis à la commission
financière de la S. d. N. l'exposé tri-
mestriel sur l'état du budget qui pré-
sente un excédent de recettes de 240
millions de drachmes.

L'avion mystérieux
-ATHENES, 17 (Havas). — Un avion

militaire de nationalité inconnue a sur-
volé Salonique.

La santé du chancelier
allemand

-BERLIN, 17 (A.T.S.). — Le « Berli
ner Tageblatt » apprend que le chance'
lier Muller quitte aujourd'hui la clini-
que d'Heidelberg et se rend en conva-
lescence à Brôlshôhe. L'état de santé
du chancelier serait assez bon.

NOUVELLES S UISSES
. v  Journées suisses

des sous - off iciers
SOLEURE, 17. — Les journées suisses

des sous-officiers qui se tiendront à So-
leure ont été ouvertes vendredi après-
midi par la réception solennelle de la
bannière centrale de la société suisse
des sous-officiers et par un cortège qui
a traversé les principales rues de la vil-
le. Puis, a eu lieu sous la présidence
de Padjudant-sous-officier Môckli, de
Hôngg, l'assemblée ordinaire des délé-
•gués de la société suisse des sous-offi-
ciers à laquelle 125 représentants des
sections assistaient. On remarquait éga-
lement le colonel-divisionnaire Grosse-
lin, commandant de la Ire division, M.
Schôpfer, conseiller aux Etats, chef du
département militaire soleurois, ainsi
qu'une délégation de l'armée hollandaise
comprenant quatre sous-officiers.

L'assemblée a liquidé les questions
inscrites à son ordre du jour. Au cours
de la discussion du budget de 1930, elle
a exprimé le regret que le Conseil fé-
déral n'ait alloué pour les concours de
Soleure qu'une somme de 1000 fr. L'as-
semblée a également demandé que l'on
augmente la subvention à la société. Ont
été nommés membres d'honneur : le co-
lonel-divisionnaire Frey, commandant
de la 6me division, le major Siegrist,
de Brougg, commandant du bataillon 60
et Padjudant-sous-officier Robert Asper,
de Bienne.

Chutes mortelles
BADEN, 16. — A la maison Brown,

Bovery et Cie, à Baden , M. Johann Her-
zog, de Wettingen, âgé de 43 ans, a fait
une chute de huit mètres et est mort
sur le coup.

MUHLAU, 16. M. Fritz Râber, 79 ans,
agriculteur à Muhlau (Argovie) a fait
tme chute dans un escalier et s'est tué.

Un touriste f oudroyé
COIRE, 16. — Jeudi, au cours de l'o-

rage qui s'est abattu sur la vallée de
Schanfigg, M. Ulrich Heim, commer-
çant, de Peist, s'est réfugié dans une
cabane avec sa femme et son enfant.
Tout à coup, la foudre est tombée sur
la cabane. M. Heim a été tué, sa femme
a eu plusieurs blessures et l'enfant est
indemne.

Sous le train
COURT (Jura bernois), 16. — M.

Hermann Ryser, '26 ans, conducteur aux
chemins de fer fédéraux, habitant De-
lémont, ayant manqué le marchepied
d'un vagon manœuvrant en station de
Court, cet après-midi, à 5 h. 55, est
tombé sous le convoi et a été tué sur
le coup.

Mortelle imprudence
BAAR, 16. — Dans la nuit de jeudi,

un garçon boucher, nommé Ruedi, de
Schaffhouse, en service à Baar, voulut
sauter sur l'express de Zurich. Il tomba
sous les roues du convoi et fut écrasé.

Ecrasé contre une paroi
FRIBOURG, 16. — A Chésopelloz,

mercredi après-midi, un domestique et
un jeune garçon de 14 ans, Louis Tellet,
étaient occupés à faire sortir un char
d'une grange. Malheureusement , le jeu-
ne garçon fut pris entre la paroi de la
grange et le char et écrasé. Il fut immé-
diatement conduit à l'hôpital cantonal
où on constata une grave perforation
du foie et des intestins. Il ne put sur-
vivre à ses blessures et mourut jeudi
matin.

Après le drame de Fribourg
FRIBOURG, 16. — La blessure de

Mlle Maria Kessler n'était heureusement
pas aussi grave qu'on le crut au pre-
mier moment, à cause de l'abondance
de l'hémorragie. Le rasoir a effleuré
la carotide et entamé superficiellement
le larynx, ce qui rendit la respiration
si difficile à la malheureuse jeune fille.

A l'hôpital cantonal, on jugea une
transfusion du sang indispensable et le
jeune frère de Mlle Kessler s'y prêta
spontanément. La victime ressentit im-
médiatement une amélioration sensible
de son état. Vendredi, on jugeait qu'el-
le était hors de danger mais l'on craint
qu'elle ne retrouve pas l'usage de la
parole.

On n'est toujours pas au clair sur les
motifs de l'attentat et l'on croit que
l'état mental de la meurtrière n'est pas
normal.

Deux f ermes incendiées
COURGENAY, 17. — Vendredi après-

midi, un incendie a détruit la maison
de M. Abel Baumgartner, cultivateur à
Courgenay, habitée par le propriétaire
et deux locataires. Le feu a pris nais-
sance dans la grange et s'est communi-
qué à une remise. Le bétail a pu être
complètement sauvé, tandis qu'une par-
tie du mobilier est restée dans les flam-
mes. Les récoltes sont complètement
anéanties. Le manque d'eau a entravé
les efforts des pompiers. Le bâtiment
était assuré pour 35,000 francs. On
ignore la cause du sinistre.

LA SARRAZ. 17. — Un incendie at-
tribué à un court-circuit a complète-
ment détruit vendredi soir au centre
du village d'Orny près de la Sarraz, le
bâtiment de ferme de M. Emile Weber,
taxé 30,000 francs et comprenant habi-
tation , grange, écuries et dépendances.
Trente chars de fourrage, 20,000 ger-
bes de céréales ont été détruits. On a
pu sauver le bétail, le mobilier et une
partie du matériel aratoire. Les mai-
sons voisines n'ont été protégées qu'à
grand'peine.

A propos de la natation
(D'un correspondant)

Nous avons lu avec intérêt le compte
rendu de la troisième traversée du lac
à la nage.

Les beaux exploits des nageurs n'ont
point éclipsé la victoire plus modeste
des deux intrépides nageuses qui fu-
rent acclamées à leur arrivée comme
elles le méritaient.

De tous les sports que pratique la
femme moderne, celui qui lui est le
plus recommandable à tous les points
de vue est incontestablement la nata-
tion.

Le corps de la femme semble avoir
été fait pour nager. Voyez avec quelle
souplesse et quelle élégance se meut
la nageuse experte. Aucun sport ne
nous offre une image aussi gracieuse
que celle des radines glissant à la sur-
face des eaux.

Les poètes n'ont-ils point peuplé l'é-
lément liquide d'ensorcelantes créatu-
res, mi-femmes, mi-poissons ? On songe
à la légende de Loreley et autres sirè-
nes lorsqu'on voit les naïades sportives
apparaître au sommet d'une vague, ou
plonger.

Certes, la natation doit être le pre-
mier sport féminin. Les belles filles
de Lacédémone nageaient dans l'Euro-
tas.

Les intrépides plongeuses de Delos
se lançaient dans les flots de l'Archipel
du haut des rochers escarpés. La fem-
me est plus apte que l'homme à la na-
tation. Elle a d'abord plus que lui le
sens du rythme. Elle flotte plus faci-
lement. Et , parce qu'elle a l'habitude
de se vêtir plus légèrement et que son
cœur bat plus vite (!), elle est moins
sensible au froid.

La nageuse peut se dispenser de tou-
te culture physique. L'exercice régu-
lier de la natat ion affine la ligne, mo-
dèle les contours et fortifie les tissus.
Regardez marcher une nageuse sérieu-
sement entraînée. Elle a le pas élasti-
que, le port libre, l'allure souple. Voyez
sur la plage un groupe de femmes ou
de jeunes filles en costume de bain. Si
vous savez observer, un simple coup
d'œil vous fera reconnaître les vraies
sportives.

Le développement physique des
adeptes de la natation présente ces
formes harmonieuses qui nous char-
ment dans la statuaire antique.

Nous avons souvent vu des nageuses
qui eussent pu inspirer le ciseau d'un
Praxitèle.

La valeur de la natation comme
moyen de culture physique est incon-
testable.

En voulez-vous une preuve î
Il y a quelque vingt ans, une ondine

australienne, Annette Kellermann, con-
nut la grande célébrité. Elle fut une en-
fant chétive et toujours souffrante ; el-
le apprit à nager ; le miracle s'accom-
plit : très vite, elle fut connue dans
le monde entier pour sa beauté plasti-
que et ses prouesses aquatiques.

Dans la natation, tous les muscles
travaillent et les organes internes eux-
mêmes ne sont pas inactifs. Les pou-
mons surtout bénéficient de cet exer-
cice.

La femme respire différemment de
l'homme. Chez elle, l'aspiration se fait
surtout par l'élévation des côtes supé-
rieures, tandis que chez l'homme, c'est
généralement par l'abaissement du dia-
phragme. Ce n'est qu'en nageant que
la respiration féminine se fait profon-
dément.

Les mouvements natatoires ont aussi
une action stimulante sur l'estomac et
les intestins. La circulation est plus
active et le cœur, grâce à la position
horizontale, travaille sans fatigue.

Aucune gymnastique médicale n'ap-
porte un remède aussi efficace à toutes
les affections de la colonne vertébrale.
La pression continue de l'eau exerce
aussi une action restauratrice dans
les déplacements des organes internes.

Les femmes prédisposées à la neu-
rasthénie, affection si commune à no-
tre époque, retrouveront leur équilibre
moral en essayant la natation ; tout cas
d'obsession mentale ou cle dépression
nerveuse est justiciable, comme disent
les médecins, du traitement par les
exercices aauatiques.

Si vous desirez maigrir, Mesdames,
faites de la natation de façon intense.
Si, au contraire, vous êtes maigre, vous
gagnerez un poids raisonnable en pra-
tiquant les diverses nages de façon mo-
dérée, mais quotidienne. Bientôt, vous
verrez vos muscles se développer et
se recouvrir d'un léger tissu adipeux.

Point n'est besoin d'en dire davan-
tage. _

Toutes celles qui le pourront vont
sans tarder se lancer à l'eau !

Allez-y, Mesdames et Mesdemoiselles
^et l'an prochain, participez nombreuses

à la « quatrième traversée ».
M. B.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

MORAT
Garçonnet écrasé par un char
A Courtepin, mercredi après-midi, un

garçonnet de 6 ans, le petit Joseph Kae-
ser, a été écrasé par un char. Il est
mort quelques heures après l'accident.

Fête nautique
Les Neuchâtelois qui voudront s'y

rendre pourront, outre les courses ha-
bituelles, utiliser une course spéciale
que nos bateaux à vapeur annoncent
pour dimanche soir, permettant aux
promeneurs d'assister à la fête de nuit.
On sait que de nombreux concours de
natation, traversée du lac, Jeux nauti-
ques divers, auront également lieu dès
le matin.

LA CHAUX-DE-FOWDS

Issue fatale
M. Hertig, qui fut piétiné par une va-

che, alors qu'il cueillait des champi-
gnons, mercredi, à Pouillerel, est mort
jeudi des suites de ses blessures.

;, SAINT-BLAISE
¦ ' '¦ 

#;" Auto contre moto
Jeudi soir, à 9 heures, M. Richard,

fils d'un agriculteur d'Enges, venait de
Neucbâtel à motocyclette. R voulut
monter le chemin du Vigner, lorsque
survint une auto sur la route de Cor-
naux. Les deux machines entrèrent en
collision et le motocycliste fut projeté
sur la chaussée où il resta sans con-
naissance.

Transporté à l'hôpital Pourtalès, M.
Richard, blessé au menton, qui avait
subi une forte commotion, ne reprit ses
sens que le lendemain matin.

YVERDON

Une auto embrochée
Vendredi, vers 14 h. 30, à la bifurca-

tion des routes Epautheyres-Ependes,
une auto conduite par M. Steiger, de
Collonges-Bellerive, manqua le virage
et dévala la pente, cassant une bar-
rière sur près de 30 mètres. La derniè-
re barre d'appui, soulevée par le choc,
pénétra par là vitre avant , traversa la
voiture de part en part pour aller cre-
ver la carrosserie arrière.

Instinctivement, M. Steiger baissa la
tête et dut à ce fait de n'avoir été bles-
sé qu'à la face par des éclats de verre.

Un automobiliste qui suivait à peu de
distance, prit M. Steiger dans sa voitu-
re. H se rendit à l'infirmerie d'Yver-
don, où un médecin fit au blessé les
points de suture nécessaires.

La question des eaux au Conseil général de Boudry
(Corr.) Le Conseil général, presque

au complet , s'est réuni à l'Hôtel de vil-
le, sous la présidence de M. Henri Bo-
vet, vice-président.

R s'agissait d'abord de liquider l'im-
portante question de l'alimentation en
eau potable de la ville, problème dont
les pouvoirs publics sont depuis long-
temps préoccupés.

Voici le deuxième été, en effet, que
la quantité d'eau livrée à la consomma-
tion doit être limitée par la ferme-
ture des robinets pendant la nuit; les
ménages habitant le haut de la ville,
quartier de Vermondins, sont même
privés du précieux liquide une par-
tie de la journée.

Et pourtant l'eau ne manque pas : le
2 août, le jaugeage des sources de la
Brûlée et de Treymont accusait un ap-
port de 950 litres-minutes ; en ajou-
tant les quelque 50 litres-minutes four-
nis par les sources de Praz et de la
Pierre-du-Renard, on arrive à un to-
tal d'un millier de litres à la minute
par basses eaux. A fin septembre 1928,
c'est-à-dire après une longue période
de sécheresse, il arrivait encore 680
litres-minute au réservoir des Métai-
ries. C'est plus qu'il n'en faut pour une
population de 2500 âmes. Mais le systè-
me défectueux des canalisations entraî-
ne la perte d'une notable partie de l'eau
qui s'écoule par le trop-plein du réser-
voir, tandis qu'on souffre de disette.
Voici ce qui se passe :

Les eaux recueillies dans la montagne
arrivent par un tunnel au réservoir des
Métairies ; de là, après avoir actionné
les turbines productrices d'énergie
pour Boudry, elles sont conduites dans
un deuxième réservoir plus petit, situé
près de l'orphelinat de Belmont.

C'est du réservoir de Belmont que
partent les conduites d'alimentation de
la ville ; ce réservoir recueille égale-
ment les sources moins importantes de
Praz et de la Pierre-du-Renard qui
viennent joindre leur apport à celles de
la montagne. Seulement, les canalisa-
tions qui jo ignent les deux réservoirs
ne peuvent, faute d'un diamètre suffi-
sant, évacuer qu'une partie de l'eau ; le
reste se perd.

Pour remédier à la situation, le Con-
seil communal a fait appel à la com-
pétence de M. Arthur Studer, ingé-
nieur. Celui-ci a établi un projet com-
portant l'amenée directe de l'eau du
réservoir des Métairies au haut de la
ville et la construction d'un nouveau
compartiment au dit réservoir afin
d'augmenter la réserve. Les ménages
du quartier de Vermondins seraient ali-
mentés directement par la nouvelle
conduite en haute pression et ainsi se-
raient certains de ne plus manquer
d'eau. Un réducteur de pression, placé
près de la voûte de Vermondins, per-
mettrait de relier la conduite nouvelle
aux canalisations existantes, sans ris-
que d'accident. Enfin , le réservoir de
Belmont serait aménagé et nettoyé. Un
dispositif spécial permettrait en outre
de jauger avec le maximum d'exactitu-
de le contingent de 80 litres-minute au-
quel a droit l'Hospice de Perreux.

Grâce à ces transformations, il ne se
produirait plus de pertes et le total des
réserves d'eau pour les deux réservoirs
se monterait à plus de 1.400.000 li-
tres. Ce serait donc, pour de nombreu-
ses années, le ravitaillement assuré mal-
gré le développement de certains quar-
tiers.

Le devis pour l'ensemble des travaux
s'élève à 75,000 francs, pour lequel le
Conseil communal demande crédit.

Apres rapport par le directeur du
service et explications données par M.
Studer, ingénieur, qui est présent , la
discussion est ouverte.

Discussion très brève, car tout le
monde est d'accord ; quelques points
de détail sont soulevés par MM. Girard
et de Reynier, auxquels M. Studer don-
ne toutes les explications désirées, puis
l'arrêté, avec clause d'urgence, est voté
à l'unanimité.

Répondant à une question concer-
nant la date d'exécution des travaux

Î>révus, M. Studer pense, d accord avec
e Conseil communal, que la nouvelle

conduite directe pourra se faire encore
cet automne, mais qu'il est préférable
de renvoyer au printemps la construc-
tion du nouveau compartiment du ré-
servoir, par crainte des gelées.

Nomination du bureau
Tout le monde étant satisfait, on pas-

se à la nomination du bureau. M. Henri
Bovet présidera le Conseil pendant la
fin de la législature. MM. Fritz Zim-
mermann et Charles Frochaux sont
nommés premier et second vice-prési-
dents, MM. A. Sahli et G. Moulin se
voient confirmés dans leurs fonctions
de questeurs. Les membres des commis-
sions des rapports et des comptes sont
également réélus.

Divers
Le budget scolaire qui ne présente

pas de différence notable avec ses de-
vanciers est adopté à l'unanimité.

C'est avec une unanimité touchante
encore que le Conseil affirme sa solli-
citude pour le culte public en votant
un crédit de 800 francs destiné à ins-
taller à l'orgue du temple un appareil
de soufflerie électrique. Il est vrai que
les finances communales n'auront pas
à souffrir de cette dépense dont l'inté-
rêt et l'amortissement se trouvent com-
pensés par la suppression du salaire
du souffleur.

Une lettre du propriétaire de l'hôtel
de la Truite au Champ-du-Moulin, de-
mandant, pour lui et son auto, l'usage
de la route des Gorges est écartée par
le Conseil qui ne veut pas revenir sur
son interdiction de l'an passé. Une ré-
clamation de M. Moulin au sujet des
poires électrique, que les vibrations pro-
duites par le tram dévissent, une autre
de M. Zwahlen au sujet de la pose d'une
lampe au carrefour de Bel-Air, une troi-
sième de M. DuPasquier, qui voudrait
plus de lumière à l'entrée d'Areuse, sont
prises en considération par le Conseil
communal.

Puis, à 22 h. et 20 min. la séance fut
levée.

Conseil général
de Marin - Epagnier

(Corr.). Le Conseil général s'est
réuni jeudi 15 courant et a liquidé com-
me suit son ordre du jour :

1. Budget scolaire pour 1930. — Les
recettes sont supputées à 5694 fr. et les
dépenses à 22,265 fr. L'allocation com-
munale est de 16,571 fr. pour l'ensei-
gnement primaire et de 1980 fr. pour
l'enseignement secondaire, soit au total
18,551 fr., en augmentation de 2161 fr.
sur le budget de l'année précédente et
de 3476 fr. sur les comptes de 1928.

Les deux postes qui, à eux seuls,
constituent cette augmentation des
charges de la commune sont :

1. Une importante diminution de l'al-
location de l'Etat pour l'enseignement
primaire en application de l'art. 102 de
la loi. — 2. Une augmentation des éco-
lages secondaires (trois élèves en 1928)
tandis qu'il est prévu que neuf élèves
fréquenteront les établissements du
chef-lieu l'année prochaine.

Ce budget est adopté à l'unanimité
2. Rapport du Conseil communal au

sujet de la consolidation de la dette
flottante. — En 1927, en 1928 et au
début de cette année, le Conseil géné-
ral a voté divers crédits extraordinai-
res pour un total de 53,875 fr. Le mo-
ment paraît venu de consolider la dette
flottante.

Le rapport de l'exéculif est présenté
par M. Maurice Luder. Il propose de
contracter un emprunt sur cédule de
50,000 fr., intérêt i'A %  au taux de
base de 98 Vi %. Ces conditions parais-
sent avantageuses, et c'est à l'unani-
mité que le Conseil général autorise cette
mesure qui ne comporte aucune nou-
velle dépense, il ne s'agit que d'une au-
torisation d'emprunter pour alléger le
compte-courant à la Banque cantonale.

3. Rapport dn Conseil communal au
sujet d'une demande de crédit pour
réfection de la ligne primaire alimen-
tant Préfargier et la pose d'un troisiè-
me fil permettant à cet établissement
d'avoir du courant triphasé. — C'est le
directeur du service électrique, M.
Louis Perrier, qui présente le rapport
au sujet de cette affaire.

L'établissement de Préfargier a be-
soin de courant triphasé pour les mo-
teurs de sa nouvelle installation de
chauffage. Le devis se monte à 2155 fr.
L'établissement de Préfargier prendra
à sa charge la moitié des frais d'instal-
lation du nouveau fil ainsi que la moi-
tié de la dépense pour changement de
poteaux.

Le crédit de 1077 fr. 50 sollicité par
le Conseil communal est accordé à l'u-
nanimité.

4. Nomination d'une commission spé-
ciale chargée d'étudier en collabora-
tion avec le Conseil communal la nou-
velle convention des Forces motrices
bernoises et les projets de tarifs élec-
triques. — Le Conseil communal de-
mande qu'une commission soit nommée
pour étudier en détail ces importantes
questions. Le Conseil général prend
cette demande en considération et nom-
me MM. Rebeaud, Steiner, Gerster,
Gutknecht et Thévenaz pour faire par-
tie de cette commission.

AVIS TARDIFS
Ouvrier tapissier

est demandé pour entrée immédiate. Se
présenter Port-Roulant 32, Neuchàtel.

Pour Zurish
Apprenti ou volontaire aurait occasion

de faire excellent apprentissage dans
maison de soies. — Offres sous Haupt-
postfach 4300, Zurich. 

Cantonal-Neuchâtel F. C.
Les jeunes gens âgés de 15 ans dési-

rant se faire recevoir membres de la
société sont priés d'envoyer leur adhé-
sion au Cantonal F. C, case postale,
Neuchàtel. 

CABINET DENTAIRE
HENRI HUGUES!*

technsîîen-dentsste
Rue Saint-Honoré Téléphone 9.15

PIS RETOUR
Banqne Cantonale Neuchàteloise

Téléphone 15.20
Cours des changes du 17 août , à 8 h. 15

Paris . , ,. . ,  20.33 20.38
Londres 25.195 25.215
New - York . . ..  5.185 5.205
Bruxelles . .. .  72.22 72.32
Milan . . . , ,,  27.13 27.20
Berlin . . ' . , , ,  123.77 123.87
Madrid 75.90 76.40
Amsterdam . , . 208.20 208.40
Vienne . , , . , 73.18 73.28
Budapest . ... 90.60 90.80
Pragne , , , , , 15.33 15.43
Stockholm . . . .  139.15 139.35

Ces cours sont donnés à titre Indlcatlî
et sans engagement.

Programme du concert que donnera
demain l'Union tessinoise, sous la di-
rection de M. Roger Ayala, professeur :

1. Réveil musical, marche, Gnaga.
2. Ouverture de l'opéra Nabucodono-
sor, Verdi. 3. Un salut à la Confédéra-
tion suisse, réminiscence symphonique,
R. Ayala. 4. Anita, symphonie origi-
nale, Coridori. 5. Maruska, pas redou-
blé, Zeppi.

^̂ ~*— ——
Concert public de Weuchfttel

Les fluctuations thermiques qui ont
caractérisé la fin de juillet se sont
continuées en cette première partie
d'août. Après quelques journées chau-
des, la température a subi une baisse
brusque et accentuée dès le 8 pour se
continuer jusqu'au 11. Durant cette pé-
riode, une bise noire s'est levée et la
brume et la fraîcheur de la tempéra-
ture faisaient déjà penser aux journées
d'automne. A partir du 11 cependant,
un relèvement graduel s'est produit et
la chaleur forte est revenue depuis le
14, puisque l'on enregistrait de nou-
veau 26 degrés à l'ombre.

Durant cette période, les orages ont
été rares, car il n'a tonné un peu que
le 1er et le 7, ce dernier jour plus
fortement. Les averses qui sont tom-
bées lors de ce dernier orage ont été
les bienvenues de la campagne, le sol
ayant eu alors besoin d'humidité. Le
déficit d'eau reste cependant le même,
car les rivières et les sources demeu-
rent fort basses, les pluies de quelque
durée faisant complètement défaut cet-
te année, comme en 1928.

(Observp ioj re, (ta Jorat.).

La quinzaine thermique

OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL
Température m Vent

en deg. centi gr. j s  S fë dominant Etat« - -G3 E= = 
IS » E E E " O du

S. £ I |E S Direction Force ciel
•̂  Ê 2=

16 20.7 13.4 27.5 719.9 var. faible clair

16. Forte rosée le matin.
17 août, 7 h. 30 :

Temp. : 16.7. Vent : N.-E. Ciel : couv.

Hauteut moyenne pr Nenchâtel : 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

Niveau du lac : 17 août , 429.90.
Température du lac : 20 K.

Temps probable pour aujour d'hui
Troubles orageux avec pluie.

Bulletin météorologique - Août

17 août à. 6 h. dl) 
¦g s Observations faites Centi- TFMP 1? FT VFNT|S aux gares CF. F. g rades ICM™ Cl ïo"
-a ^ „ .

280 Bâle . , . +19 Orageux. Calme.
543 Berne . -(-16 > »
587 Ooire . . --17 Tt. b. temps »

1S4S Davos . . -- 9 > »
832 Fribourg . -fl7 Couvert »
«94 Genève « . -4-20 , Bise
475 Glaris . • -t-16 Tr. b. tps Calme

1109 Gosohenen . +16 > >
56S Interlaken. -f 16 Quelq. nuagea »
995 Ch. de-Fds. +14 Couvert »
450 Lausanne +21 » »
208 Locarno . +20 Nuageux »
276 Lugano . + -0 Quelq, nuages »
439 Luoerne --17 Qq. nuag. Vt d'O.
398 Montreux , + -1 Couvert Calme
482 Neuchàtel . +19 Nuas:eux >
505 Ragatz . --17 __ •_•. b. temps »
673 St-Gall . +16 , >

1856 St-Moritz +10 > *
407 Schaffh" +17 Couvert Vt d'O.

1290 Schuls-Tar. + l'2 pr. b. tus Calme
562 Thoune . + '<  Nuageux >
389 Vevey . . +20 » ,

1609 Zermatt . +10 Quelq. nuages »
410 Zurich . +16 Nuageux >

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, S. Al

Bulletin météorologique des G. F. F.

Eîaî civil de Neuchàtel
DÉCÈS

14. Rosina née Kttffer, épouse de Johann-
Edouard Niklaus, née le 13 février 1847.

15. Julie née Fitzé , veuve de Paul Vuille-
min, née le 1er Juin 1868.

16. Laure née Frisard, veuve de Louls-
Aloïs Brandt , née le 14 octobre 1847.

NAISSANCE
13. William-Edouard Moser, fils de Robert-

Auguste, employé communal et de Germai-
ne née Borel.

J'ai patiemment attendu l'Eteruel
et II s'est tourné vers mol et II a
ouï mon cri. Ps. XL, 2.

Monsieur Werner Brandt, ancien ins-
tituteur, a le profond chagrin de faire
part du décès de sa bien-aimée mère,

Madame

Laure BRANDT-FRISARD
que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui ,
après une longue maladie, dans sa 82me
année.

Neuchàtel, le 15 août 1929.
(Fahys 55)

L'enterrement aura lieu sans suite.
Ni fleurs, ni couronnes.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lien de lettre de faire part.
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